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SOCIÉTÉ  MUSICALE  D’EXCIDEUIL. 


PROGRAMME 

des  morceaux  qui  seront  exécutés 
Le  Dimanche  20  Décembre  1903, 
de  3  à  4  h. du  soir,  sur  La  Place  Bugeaud. 


1  MARCHE  MILITAIRE 

2  MARIE  HENRIETTE  (  Ouverture  )  Montagne 

3  LES  MIRAGES  (  Valse  )  Armon 

4  LE  CANARD  A  3  BECS  ( Fantaisie )  Jonas 

5  VERSE  MOI  DU  BOURGOGNE  Valse  chantée  Petit 

6  LA  MARSEILLAISE  Rouget  de  l’isle 


LE  CHEF  DE  MUSIQUE 
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LE  DÉCOUPAGE 

EN  TYPOGRAPHIE 
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UN  VOLUME  DE  100  PAGES  IN-4°  AVEC  NOMBREUX  TIRAGES  EN  COULEURS  (2E  ÉDITION) 


Mantes-la- Jolie  ( Seine-&-Oise) 


epuis  quelque  temps  la  presse  technique  s'est  particulièrement 
intéressée  à  l’application  pratique  du  DÉCOUPAGE  EN 
TYPOGRAPHIE;  dans  un  asse{  grand  nombre  de  villes  des 
typographes  ont  déjà  fait  des  essais  qui ,  tous,  ont  été  couronnés  de 


succès.  Permettei-moi  donc  de  vous  présenter  aujourd'hui  V ouvrage  que  je  viens 
de  faire  paraître  sur  un  procédé  pratique  et  à  l  ordre  du  jour. 

Pour  ce  faire  il  me  suffira  de  reproduire  les  appréciations  de  la  presse 
typographique  et  quelques  passages  de  lettres  de  félicitations  dont  les  signatw  es 
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sont  connues  de  toute  la  corporation;  ces  articles  et  ces  félicitations  vous  diront 
asse^quel  profit  vous  pouvez  tirer  de  mon  procédé,  qui  rend  déjà  les  plus  grands 
services  dans  Vimprimerie  et  que  je  me  plais  à  vulgariser  dans  le  seul  but  de 
faire  œuvre  utile  pour  tous . 


Extraits  des  Journaux  Techniques  et  Félicitations  : 


LA  TYPOGRAPHIE  FRANÇAISE 

En  1893,  dans  l’ Intermédiaire ,  à  propos  d’une 
affiche  que  j’avais  eu,  par  hasard,  occasion  de 
voir,  j’avais  fait  un  article  sur  cette  affiche, 
dont  l’exécution,  au  moyen  de  bois  découpé, 
m’avait  vivement  intéressé.  Cet  article  je  le 
terminai  en  invitant  M.  Beaumont,  l’impri¬ 
meur  de  cette  affiche,  à  bien  vouloir  faire, 
pour  les  lecteurs  de  Y  Intermédiaire,  une  dé¬ 
monstration  développée  de  ses  façons  d’opérer. 

Je  n’avais  pas  parlé  à  un  sourd,  car  j’ai  été 
entendu.  A  la  suite  de  mon  invitation,  M.  Beau¬ 
mont  publiait  une  série  d’articles  qui  eurent 
bientôt  fait  le  tour  de  la  presse  technique.  Ce 
sont  ces  articles,  revus,  corrigés  et  augmentés 
de  tous  les  détails  qui  trouvent  place  en  une 
brochure,  que  leur  auteur  vient  de  publier  en 
un  bel  in-4*  de  plus  de  100  pages.  Cette  pla¬ 
quette  est  ornée  de  150  figures  démonstratives 
—  toutes  en  bois  découpé  —  insérées  dans  le 
texte  et  hors  texte. 

Eh  bien,  il  n’y  a  pas  à  dire,  l’ouvrage  de  M. 
Beaumont  est  absolument  exceptionnel;  c’est 
véritablement  une  œuvre  typographique  uni¬ 
que. 

En  feuilletant  les  pages  du  Découpage  en  ty¬ 
pographie,  on  est  aussi  étonné  que  charmé  de 
la  façon  dont  les  figures  sont  présentées  et  ex¬ 
pliquées.  M.  Beaumont  possède  au  plus  haut 
degré  l’art  de  bien  faire  et  de  dire  clairement 
comment  on  fait. 

Depuis  les  lettres  ordinaires  d’affiches,  en 
passant  par  les  lettres  originales,  les  ornements 
divers,  les  silhouettes,  etc.,  jusqu’aux  repro¬ 
ductions  —  très  fidèles  ma  foi  —  de  figures  à 
la  Grévin,M.  Beaumont  nous  montre, imprimée 
en  noir  ou  en  plusieurs  couleurs,  une  extraor¬ 
dinaire  collection  de  sujets  les  plus  divers,  tous 
obtenus  au  moyen  du  découpage  de  planchettes 
par  une  petite  scie  à  pédale,  une  de  ces  scies 
dont  se  servent  certains  amateurs  qui  décou¬ 
pent  les  boites  à  cigares  pour  en  faire  de  pe¬ 
tites  étagères  à  jour. 

La  simplicité  même  du  procédé  indique  quels 
grands  avantages  on  peut  en  retirer,  surtout 
dans  les  petites  imprimeries  où  l’outillage  affi¬ 
ches  est  souvent  des  plus  restreints.  Même 
dans  les  plus  grandes  maisons,  il  arrive  que, 
parfois,  on  se  trouve  fort  embarrassé  à  de  cer¬ 
tains  moments  pour  faire  une  affiche  originale. 
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Avec  une  petite  scie  à  pédale,  quelques  plan¬ 
chettes  de  deux  à  trois  millimètres  et  les  expli¬ 
cations  que  donne  le  livre  de  M.  Beaumont,  on 
peut  sanscrainte  se  lancer  dans  l’affichechromo 
la  plus  originale,  la  plus  fantastique,  la  plus 
grande  sans  crainte  de  manquer  de  sortes. 

Depuis  longtemps  M.  Beaumont  utilise  son 
procédé;  cette  longue  pratique  lui  a  permis 
d’en  connaître  les  points  faibles  et  d’expéri¬ 
menter  la  possibilité  des  différentes  applica- 
cations,  il  a  victorieusement  tourné  bien  des 
difficultés,  remédié  à  bien  des  inconvénients, 
et  loin  de  faire  un  secret  de  ses  expériences, 
M.  Beaumont  en  dévoile  tous  les  trucs  et  tou¬ 
tes  les  ficelles. 

Je  suis  certain  que  tous  ceux  qui  ont  lu  le 
coquet  ouvrage  de  M.  Beaumont  voudront  se 
mettre  à  faire  du  découpage  typographique.  Ce 
faisant,  ils  joindront  l’utile  à  l’agréable. 

Cela  indique  que  la  plaquette  de  M.  Beau¬ 
mont  devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les 
imprimeurs,  grands  et  petits. 

V.  Breton. 


L’INTERMÉDIAIRE  DES  IMPRIMEURS 
(Lyon) 

Répondant  à  une  invitation  de  Breton  qui 
lui  demandait  de  faire  une  démonstration 
développée  sur  la  façon  d’opérer,  pour  les  lec¬ 
teurs  de  V Intermédiaire  des  Imprimeurs,  M. 
Beaumont  nous  adressa  plusieurs  articles  fort 
goûtés  de  nos  lecteurs,  et  voulut  bien  prendre 
place  parmi  les  rédacteurs  de  notre  journal 
technique. 

Notre  but  étant  surtout  un  but  de  vulgarisa¬ 
tion  professionnelle,  nous  nous  sommes 
réjoui  de  cette  nouvelle  remue  dont  la  valeur 
n’est  pas  discutable,  M.  Beaumont  étant  un 
écrivain  de  race  et  un  innovateur. 

Nous  avons,  à  différentes  reprises,  publié 
dans  l' Intermédiaire  des  Imprimeurs  des 
compositions  tirées  en  plusieurs  couleurs 
avec  fonds  exécutés  d’après  les  données  de 
M.  Beaumont;  beaucoup  de  nos  lecteurs  s’en 
sont  trouvés  satis¬ 
faits.  lerésultat  étant 
supérieur  à  tous  ceux 
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obtenus  par  les  procédés  en  usage  :  carton, 
zinc,  etc. 

Dans  ce  numéro,  nos  lecteurs  trouveront  un 
supplément  tiré  en  deux  fois,  entièrement  sur 
bois  découpé. 

Ce  supplément  est  extrait  du  volume  que 
vient  déterminer  l’imprimerie  Beaumont  frè- 
Tes  :  le  Découpage  en  Typographie. 

M.  S.  Beaumont  nous  a  fait  l’hommage 
des  premières  feuilles  de  son  ouvrage,  qui, 
tiré  à  peu  d’exemplaires,  sera  vite  épuisé. 


Nous  engageons  nos  lecteurs,  mis  les  pre¬ 
miers  au  courant  de  cette  pub'ication,  à 
adresser  à  M.  Beaumont  3  fr.  90  pour  recevoir 
franco  cet  intéressant  et  précieux  ouvrage  ; 
non  seulement  ils  ne  le  regretteront  pas,  mais 
ils  se  réjouiront  de  posséder  un  travail  unique, 
appelé  au  plus  retentissant  des  succès,  quelles 
qu’elles  soient. 

Plus  de  deux  mille  souscripteurs  n’ont  pu 
se  procurer  la  Notice  sur  la  Coupe  des  l1  ilets, 
de  Breton,  que  nous  publions  en  ce  moment, 
Le  même  succès  attend  l’œuvre  vulgarisa¬ 
trice  de  M.  S.  Beaumont.  Il  est  donc  bon  de 
se  hâter  si  on  désire  le  posséder. 

E.  SÉDARD. 


LA  TYPOLOGIE  TUCKER  (Paris) 

Le  Découpage  en  Typographie,  ses  Applica¬ 
tions  Pratiques,  Procédés  et  Spécimens, 
cent  cinquante  figures  démonstratives,  par 
S.  Beaumont.  Prix:  3  fr.  90  franco.  Mantes- 
la-Jolie(Seine-et-Oise).  ImprimerieBeaumont 
frères. 

Nous  venons  de  recevoir  cet  ouvrage,  que 
nous  avons  parcourj  avec  le  plus  grand  plai¬ 
sir,  trouvant  à  presque  chaque  page  une  sur¬ 
prise  en  gravure  ;  le  texte  est  des  plus  instruc¬ 


tifs.  M.  Beaumont  a  fait  de  Le  Découpage  en 
Typographie  un  livre  de  la  plus  grande  utilité 
pour  les  imprimeurs,  non  seulement  pour 
ceux  dont  le  matériel  se  trouve  limité,  mais 
encore  pour  la  typographie  entière. 


Il  suffit  d’ajouter  que  l’auteur  donne  ensuite 
des  renseignements  pratiques  sur  les  petites 
polices  de  caractères,  les  caractères  en  plu¬ 
sieurs  couleurs,  transformation  et  déformation, 
vignettes  et  ornements  dédoublés,  feuillets 
détachés,  bois  et  matière,  croquis  et  dessins, 
les  demi-teintes  en  découpage,  les  passe-par¬ 
tout,  les  plans  typographiques.  On  peut  juger 
par  cette  courte  notice  combien  cet  ouvrage  a 
de  valeur  entre  les  mains  de  l’imprimeur 
appelé  à  faire  des  affiches. 


BULLETIN  DE  L’IMPRIMERIE  (Paris) 

M.  Beaumont,  imprimeur  à  Mantes,  vient  de 
publier  un  fort  intéressant  volume  in-4°,  avec 
de  nombreuses  figures  en  noir  et  en  couleurs, 
dans  le  texte  et  hors  texte,  sur  le  Découpage  en 
Typographie .  C  est  un  livre  d’une  grande  uti¬ 
lité  pour  tous  les  imprimeurs,  dans  lequel  l’au¬ 
teur,  praticien  émérite,  initie  ses  confrères  aux 
tours  de  main  du  découpage  des  bois,  à  l’aide 
de  la  modeste  scie  à  découper,  mue  à  la  main 
ou  à  la  pédale,  pour  fabriquer  vite  et  bien  non 
seulementles  caractères  d'affiches,  mais  encore 
des  cadres,  des  filets  ornés,  des  vignettes  au 
trait,  des  plans  typographiques  etc.,  etc. 

L’auteur  consacre  un  chapitre,  et  ce  n’est 
pas  le  moins  intéressant,  à  la  fabrication  des 
lettres  de  titres  et  d’affiches  dites  de  fantaisie, 
aux  règles  qui  doivent  guider  leur  dessin,  et 
enfin  aux  moyens  très  pratiques  qu’on  peut 
mettre  en  œuvre  pour  faire  subir  à  un  type 
donné,  de  nombreuses  transformations  :  l’al¬ 
longement  l’écrasement,  etc.,  etc. 


LES  ARCHIVES  DE  L’IMPRIMERIE 
(Genève) 


Sous  ce  titre  :  Le  Découpage  en  Typographie, 
M.  S.  Beaumont,  imprimeur  à  Mantes-la-Jolie, 
vient  de  publier  une  brochure  in-4°  aussi  ori¬ 
ginale  qu’intéressante  sur  le  découpage  du  bois 
et  ses  applications  pratiques.  Cette  charmante 
plaquette  est  accompagnée  de  150  figures  dé¬ 
monstratives  dans  le  texte  et  hors  texte,  im¬ 
primées  en  noir  et  en  couleur.  Tout  le  système 
de  M.  Beaumont  repose  sur  l’emploi  de  la  pe¬ 
tite  scie  à  pédale  [débitant  et  contournant  des 
planchettes  de  deux  à  trois  millimètres.  Par 
ce  moyen,  M.  Beaumont  obtient  toutes  Iss  let 
très  d’affiches  désirables,  des  ornements,  des 
silhouettes, 
etc.  Ayant 
pratiqué  de¬ 
puis  long¬ 
temps  sa  mé- 
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thode,  M.  Beaumont  s’est  rendu  un  compte 
exact  de  tons  les  obstacles  que  pourrait  ren¬ 
contrer  un  débutant  et  il  le  met  en  garde  et 
le  prévient.  Avec  les  explications  de  M.  Beau¬ 
mont,  pas  possible  de  ne  pas  faire  bien;  c’est 
l’œuf  de  Christophe  Colomb. 

Avec  le  livre  de  M.  Beaumont,  une  petite  scie 
à  pédale  et  des  planchettes,il  n’est  pas  une  im¬ 
primerie,  si  peu  outillée  soit-elle,  qui  ne  puisse 
entreprendre  n’importe  quelles  affiches,  tant 
grandes  et  tant  fantaisistes  puissent-elles  être, 
puisqu’il  suffit  de  quelques  minutes  pour  dé¬ 
couper  les  lettres  d’une  ligne  de  titre  et  les 
coller  sur  un  bois  pour  les  avoir  de  hauteur 
d’impression. 

Les  exemples  donnés  par  M.  Beaumont  sont 
présentés  avec  beaucoup  de  suite  et  de  mé¬ 


thode  et  ses  [explications  sont  claires  et  sim¬ 
ples. 

Tout  imprimeur  devrait  avoir  le  Découpage 
en  typographie  entre  les  mains.  , 


REVUE  DES  ARTS  GRAPHIQUES  (Paris) 

Les  idées  très  simples  en  apparence  se  trou¬ 
vent  souvent  des  plus  fécondes,  par  leurs 
applications,  lorsque  celles-ci  sont  faites  d’une 
façon  intelligente,  avisée  :  nous  en  avons  une 
preuve  nouvelle  en  parcourant  une  brochure 
que  nous  a  adressée  M.  S.  Beaumont,  impri¬ 
meur  à  Mantes,  le  Découpage  en  typographie. 
—  Pour  avoir  lu  déjà  quelques  notes  à  ce  sujet 
dans  notre  Revue,  on  sait,  grosso  modo,  de 
quoi  il  s’agit  ;  M.  S.  Beaumont  n’a  eu  d’autre 
mérite  que  de  songer  à  découper  lui-mème, 
dans  du  bois  —  non  pas  du  bois  fondu,  ce 
mythe  !  —  les  caractères  qui  lui  faisaient 
défaut  pour  certaines  compositions.  Voilà  le 
point  de  départ  de  son  invention.  A  quelques- 
uns  ils  ne  semblera  point  «  si  malin  ».  Mais 
encore  fallait-il  y  penser!  c’est  l’histoire  de 
l’œuf  de  Christophe  Colomb,  —  M.  Beaumont 
le  reconnaît  lui-mème  dans  une  préface,  pleine 
de  bonne  humeur  modeste,  qu’il  a  placée  en 
tète  de  son  opuscule  et  où  il  dit  qu'il  a  voulu, 
uniquement,  rendre  service  aux  typos  dans 
l’embarras.  —  Puis,  la  première  découverte 
accomplie,  il  fallait  la  perfectionner,  l’étendre, 
l’expliquer.  —  Et  c’est  ce  que  notre  confrère  a 
réussi  dans  cette  plaquette  dont  nous  recom¬ 
mandons  vivement  la  lecture  :  elle  est  écrite 
très  clairement  ;  elle  donne  des  descriptions 
précises  et  exactes  des  procédés  à  employer 
pour  arriver  à  desrésulta tsque  M.  S.  Beaumont 
met  sous  les  yeux  des  lecteurs,  sous  formes  de 
spécimens  de  lettres,  de  croquis,  etc.  Nous 
reproduisons,  ci-après,  quelques  uns  de  ces 
spécimens,  et  ce  sont  les  moins  importants, 
les  moins  difficiles  à  obtenir;  ils  sont  tirés, 
directement,  sur  des  types  en  bois  découpés 
que  M.  S.  Beaumont  a  mis  obligeamment  à 
notre  disposition. 


Maintenant  passons  aux  caractères  en  plu¬ 
sieurs  couleurs  :  lettres  noires  doublées  d’un 
trait  bleu  ou  rouge,  tirées  à  part  et  nécessitant 
deux  découpages  ;  arabesques  et  ornements 
divers  ;  plans  géométriques  ou  cadastraux  où 
s’enchevêtrent  des  tracés  compliqués  pour  les¬ 
quels  il  fallait  jusqu'ici  emprunter  le  concours 
du  lithographe  :  tout  cela  se  fait  comme  plus 
haut,  avec  une  scie  et  du  placage.  Et  enfin, 
nous  arrivons  aux  vignettes  proprement  dites, 
aux  reproductions  de  petits  sujets  allégoriques 
ou  plaisants  —  tels  une  tète  de  Grévin  —  que 
les  fondeurs  vendent  10  francs  pièce  et  qui,  en 
bois  découpé,  coûtent  quelques  centimes.  Les 
résultats  sont  réellement  surprenants  et,  avec 
du  goût  (ce  qui  ne  manque  pas  à  nos  typos) 
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l*illusion  d’une  vignette  gravée  un  peu  forte¬ 
ment  est  presque  parfaite. 

Il  tirera  ainsi  plus  d’un  confrère  d'embarras. 
Ce  n’est  pas  à  dédaigner. 

Paul  Bluysen. 


LA  CRITIQUE  (Paris) 

De  tous  les  procédés  de  reproduction  typo¬ 
graphique,  celui  du  découpage  sem  île  à  la  fois 
le  plus  simple  et  le  plus  no  îveau. 

C’est  à  M.  S.  Beaumont,  de  Mantes,  que  l'on 
doit  cette  ingénieuse  découverte  qui  permet  à 
l’artiste  de  faire  lui-mème  et  instantanément 
les  clichés  qu’il  destine  à  la  publicité. 

Le  procédé  est  naïf,  comme  il  arrive  souvent 
dans  les  inventions  pratiques.  Au  lieu  de  des¬ 
siner  sur  du  papier,  on  trace  l’image  sur  une 
planchette  de  quelques  millimètres  d’épaisseur; 
à  l’aide  d’une  machine  composée  d’une  petite 
scie  à  main  ou  à  pédale,  on  découpe  le  bois 
suivant  les  lignes  du  crayon  ;  puis  on  colle 
l'œuvre  ainsi  obtenue  sur  un  bois,  comme 
celui  des  clichés  photo-typographiques.  Le 
tirage  peut  se  faire  sur  une  presse  à  bras  ou 
sur  une  machine  rapide. 

Il  est  évident  que  par  ce  procédé,  l’on  attein¬ 
dra  difficilement  la  finesse  de  la  lithographie, 
mais  on  pourra  la  remplacer  avantageuse¬ 
ment,  surtout  au  point  de  vue  économique, 
pour  des  sujets  simplifiés,  comme  les  affiches 
de  Grasset,  Jossot,  Lebègue,  Moucher  et  tous 
ceux  qui  aspirent  à  évangéliser  les  masses, 
par  l’image  aux  traits  puissants  et  aux  colo¬ 
ris  éclatants. 

G.  B. 


BULLETIN  DES  MAITRES  IMPRIMEURS 

(Lyon) 

M.  S.  Beaumont,  de  Mantes,  a  publié  un 
ouvrage  dont  nous  aurions  rendu  compte 
depuis  longtemps  si  les  grosses  affaires  d’inté¬ 
rêt  général  n’avaient  absorbé  notre  temps  et 
notre  place.  Et  pourtant  son  œuvre  est  aussi 
une  affaire  d’intérêt  général,  et  d’intérêt  d’au¬ 
tant  plus  vif  qu’elle  s’adresse  aux  confrères 
qui,  moins  privilégiés  que  les  maisons  de  pre¬ 
mier  ordre  des  grandes  villes,  doivent,  man¬ 
quant  souyent  du  matériel  indispensable  et 
du  temps  ou  des  ressources  suffisants  pour  se 
le  procurer,  faire  appel  à  toute  leur  ingéniosité 
pour  se  tirer  à  l’honneur  d’un  cas  difficile. 

Cette  ingéniosité  est  la  caractéristique  du 
travail  de  M.  Beaumont.  Ce  qu’il  a  trouvé, 
dit-il  lui-mème,  n’est  peut-être  pas  une  inven¬ 
tion  géniale,  mais  encore,  comme  pour  l’œuf 
de  Christophe  Colomb,  fallait-il  en  avoir  l’idée. 
Nous  nous  permettrons  de  n’être  pas  de  l’avis 
de  sa  modestie.  Si  le  mot  génial  est  bien  gros, 
n’oublions  pas  cependant  que  le  génie  se  com¬ 


pose  de  deux  éléments  :  l’originalité  de  l'idée 
et  la  longue  patience  qui  la  met  au  point.  Ce 
sont  précisément  les  qualités  dont  M. Beaumont 
a  fait  montre  pour  constituer  les  éléments  de 
son  traité  des  découpages  en  typographie. 

Il  ne  s  agit  pas  du  découpage  nécessaire  à 
la  mise  en  train  mais  de  la  confection,  au 
moyen  de  la  scie  à  découper  employée  par 
nombre  d’amateurs,  de  lettres,  de  vignettes,  de 
sujets  en  une  ou  plusieurs  couleurs  utilisables 
comme  les  lettres  en  bois  que  nous  connais¬ 
sons  tous. 

Nous  nous  garderons  de  décrire  le  procédé. 
Nos  confrères  se  doivent  à  eux-mêmes  et  doi¬ 
vent  à  l’auteur  de  ne  point  s’embarquer  sur 
une  simple  donnée  dans  des  applications  qui 
restreindraient  le  champ  de  la  méthode,  à 
moins  qu’ils  ne  recommencent  pour  eux- 
mêmes  les  curieuses  recherches  auxquelles 
s’est  livré  l’auteur.  Ils  auront  plaisir  et  profit 
à  se  mettre  au  courant  de  l’expérience  acquise 
par  M.  Beaumont,  en  lisant,  comme  on  lit  un 
bon  livre  de  vulgarisation,  ses  pages  instruc¬ 
tives,  si  pleines  de  bonne  humeur. 

Qu’ils  nous  en  croient,  ce  volume  estunedes 
mines  les  plus  fécondes,  pour  les  typographes 
de  tout  ordre,  qu’on  ait  ouvertes  depuis  long¬ 
temps. 
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REVUE  DES  IMPRIMERIES  (Bordeaux) 

Dans  une  superbe  brochure  contenant  un 
peu  plus  de  cent  pages,  presque  toutes  illus¬ 
trées,  M.  Beaumont  a  donné  à  tous  les  moyens 
de  fabriquer  eux-mêmes  ces  curieux  modèles 
et  de  rendre  pratique  son  innovation. 

—  M.  Beaumont  a  rendu  service  à  la  typo¬ 
graphie  en  lui  donnant  les  moyens  d’illustrer 
presque  pour  rien  les  affiches  typographiques. 

C’est  vraiment  curieux  et  de  bon  goût,  il  y  a 
de  tout  et  surtout  il  y  a  la  note  précise  de  l’a¬ 
mateur  et  de  l’homme  de  goût.  Nous  ne  sau¬ 
rions  trop  engager  nos  lecteurs  à  se  procurer 
cette  coquette  brochure,  dont  la  couverture, 
exécutée  en  bois  découpé ,  avec  la  reproduction 
d’un  modèle  de  Grévin  est  réellement  artis¬ 
tique. 


L’IMPRIMERIE  (Paris) 

Bibliographie.  —  Le  Découpage  en  Typo¬ 
graphie,  ses  applications  pratiques,  procédés 
et  spécimens,  par  M.  S,  Beaumont,  imprimeur. 

—  Texte  :  L’affiche  d’hier  et  l'affiche  d’aujour¬ 
d’hui.  —  Typographie  en  bois.  —  Découpage  en 
typographie.  —  Caractères  de  fantaisie.  —  Les 
quatre  lettres  types.  —  Petites  polices  de  ca¬ 
ractères.  —  Caractères  en  plusieurs  couleurs. 

—  Transformation  et  déformation.  —  Vignet¬ 
tes  et  ornements  dédoublés.  —  Feuillets  déta¬ 
chés.  —  Bois  et  matière,  —  Croquis  et  dessins. 

—  Demi-teintes  en  découpage.  —  Passe-par¬ 
tout.  —  Plans  typographiques. 

Gravures  :  Cent  cinquante  figures  démons¬ 
tratives. 


Les  connaissances  de  la  fabrication  des  ca¬ 
ractères  découpés  sont  donnés  non  par  un 
théoricien,  mais  par  un  praticien,  et  c’est  après 
la  constatation  bien  établie  de  nombreux  et 
utiles  résultats,  après  une  étude  approfondie 
ayant  toujours  visé  le  côté  pratique,  que  l’au¬ 
teur  s’est  décidé  à  publier  son  travail. 

«  Modeste  est  l’œuvre,  »  soit;  mais  elle  pré¬ 
sente  de  tels  réels  avantages  quelle  ne  peut 
être  autrement  que  favorablement  accueillie 
par  la  corporation  typographique. 

M.  S.  Beaumont  a  écrit  quelque  chose  de 
précieux  pour  ses  confrères  patrons  et  ouvriers. 


LA  SORTE  (Marseille) 

L 'Intermédiaire  des  Imprimeurs  de  ce 
mois,  contient  en  supplément  une  épreuve  ob¬ 
tenue  en  deux  tirages  typographiques,  sur  bois 
découpé,  d’une  valeur  toute  d’originalité.  Cette 
impression  indique  suffisamment  les  avantages 
pouvant  résulter  du  découpage  en  typographie 
surtout  pour  les  travaux  ayant  un  caractère 
fantaisiste.  L’auteur  de  cet  original  travail  est 
M.  S.  Beaumont  qui  vient  de  faire  paraître  un 
intéressant  volume  sur  le  Découpage  en  Typo¬ 
graphie  que  nous  nous  faisons  un  devoir  et 
un  réel  plaisir  de  recommander  à  nos  amis 
lecteurs. 


L’ÉCOLE  ESTIENNE 
A  L’IMPRIMERIE  BEAUMONT  FRÈRES 


En  notre  fin  de  siècle  excessivement 
pratique,  quand  il  n’est  pas  discoureur,  voilà 
à  coup  sûr  un  texte  et  des  gravures  qui  pro¬ 
mettent  d’autant  mieux  que  le  sujet  est  traité 
sur  une  grande  largeur  de  plan  en  des  cha¬ 
pitres  fort  instructifs. 

Tout  en  intéressant  toutes  les  imprimeries, 
l’ouvrage  et  le  procédé  s’adressent  plus  parti¬ 
culièrement  aux  moyennes  et  petites  maisons 
de  province  dans  lesquelles  on  fait  générale¬ 
ment  beaucoup  de  choses  arec  un  matériel 
restreint. 

L’auteur  dédie  également  son  travail  aux 
typographes  de  profession  amoureux  de  leur 
métier,  à  ceux  qui  allient  au  goût  typographi¬ 
que  le  désir  de  ne  pas  rester  stationnaires. 


Le  directeur,  les  professeurs  et  les  élèves  de 
l’école  Estienne  qui  ont  fait  le  voyage  d’études 
de  Paris  au  Havre,  avec  arrêts  à  Mantes  et  à 
Rouen,  ont  pu  admirer,  le  mot  n’est  pas  trop 
fort,  avec  quelle  rapidité  M.  Beaumont,  avec 
la  plus  élémentaire  scie  à  découper  qui  soit 
dans  le  commerce,  a,  en  quelques  minutes, 
confectionné  des  lettres  pour  affiches  et  réa¬ 
lisé,  avec  une  série  de  caractères,  de  vignettes 
et  d'ornements  divers  sur  bois,  un  ensemble 
que  ne  désavoueraient  ni  la  gravure  ni  la  litho¬ 
graphie. 

Le  Directeur  de  l’Ecole  Estienne, 
officier  de  l’instruction  publique, 
P.  Frayssinet. 
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LES  AFFICHES  ILLUSTRÉES 

L’idée  de  M.  S.  Beaumont  est  vraiment  in¬ 
génieuse  ;  en  la  poursuivant,  il  a  produit 
plusieurs  affiches  extrêmement  curieuses 
l’une  d’elles,  de  format  double  colombier,  a 
été  exécutée  pour  une  fête  donnée  à  Mantes- 
la-Jolie,  au  mois  de  mai  1893.  Elle  représente 
un  héraut  d’armes  joufflu,  bedonnant,  rabelai¬ 
sien,  d’une  fort  belle  venue.  De  cette  affiche, 
tout  appartient  au  bois,  le  dessin,  les  caractè¬ 
res,  tout  est  découpé  au  moyen  d’une  scie  à 
pédale,  tout  est  imprimé  typographiquement. 

Rien  n’est  charmant  comme  cette  pièce  qui 
marque  dans  l’histoire  de  l’affiche  illustrée  à  la 
fois  un  point  de  départ  et  presque  un  point 
d’arrivée. 

J’entrevois  pour  le  procédé  de  M.  S.  Beau¬ 
mont  de  forts  jolis  succès  et  j’y  applaudirai  de 
grand  cœur. 

E.  Maindron, 

Les  Affiches  Illustrées  (Paris  1895). 


Nancy.  —  ...  Votre  ouvrage  estparfait  d’une 
lecture  intéressante  et  fort  instructive,  il 
est  appelé  à  rendre  de  réels  services  aux  maî¬ 
tres  imprimeurs  qui  sauront  en  profiter. 

A.  Wasser, 

Directeur  de  La  Typographie  de  l'Est. 


Lyon.  —  . .  .Votre  travail  sera  pour  nous  un 
attrait  de  plus  à  notre  cours  professionnel  en 
même  temps  qu’un  précieux  sujet  d’instruc¬ 
tion. 

Maillet, 

Directeur  du  Cours  professionnel  de  la  Cham¬ 
bre  syndicale  des  ouvriers  typographes  de 
Lyon. 

A 

Beaurepaire  (Isère).  —  ...  Faire  l’éloge  de 
votre  brochure  est  superflu,  après  les  approba¬ 
tions  si  flatteuses  que  lui  ont  décernées  les 
maîtres  de  la  typographie.  Tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  c'est  que  je  la  mets  en  pratique  avec 
un  plein  succès. . . 

Louis  Couvreur,  imprimeur. 

Rennes.  —  ...  Mettant  en  pratique  la  mé¬ 
thode  que  vous  avez  développée  dans  votre 
brochure,  j’ai  exécuté  deux  carnets  de  bal  dont 
ci  joint  un  exemplaire  de  chaque.  Vous  pour¬ 
rez  les  ajouter  à  votre  collection  en  souvenir 
et  en  reconnaissance  des  bonnes  leçons  conte¬ 
nues  dans  votre  brochure. 

Briant,  typographe. 

Bourg.  —  ...Je  suis  très  heureux  d’avoir  fait 
l’acquisition  de  votre  ouvrage.  Je  constate  qu’il 
est  rempli  de  bons  renseignements,  de  détails 
précis  et  clairs  sur  votre  procédé.  C’est  un  tra¬ 
vail  très  utile  pour  notre  profession  et  pou¬ 
vant  rendre  de  grands  services,  particulière¬ 
ment  dans  les  affiches  de  fantaisie. 

F.  Vicher,  conducteur-typographe. 

•<* 

Lille.  —  . . .  Je  viens  de  lire  votre  brochure, 
votre  idée  m’a  séduit  et  je  m’en  fais  l’apôtre. 

P.  Cuchet, 

Représentant  delà  Fonderie  générale. 

Tourves  (Var).  —  . .  .Bien  qu’écrit  plus  spé¬ 
cialement  pour  la  composition  des  affiches, 
votre  ouvrage  est  fort  intéressant  et  peut  être 
utile  à  tous  les  typographes.  Les  chapitres 
traitant  des  quatre  lettres  types  et  de  la  défor¬ 
mation  des  caractères  sont  bons  à  connaître  et 
l’ouvrage  est  écrit  dans  un  style  net,  concis  et 
clair,  qualités  qui  manquent  généralement  aux 
ouvrages  techniques. 

J.  Lambert,  imprimeur. 


Nous  aurions  pu  citer  cinquante  attestations  semblables  qui,  toutes,  nous 
ont  été  adressées  spontanément  par  ceux  ayant  mis  en  pratique  les  explications 
données  dans  notre  brochure  LE  DÉCOUPAGE  EN  TYPOGRAPHIE. 
Nous  croyons  la  chose  superflue,  et  nous  en  tenant  à  cette  nomenclatiu  e  déjà 
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bien  longue  nous  vous  dirons ,  cher  confrère,  comme  les  journaux  techniques  et 
l  es  maîtres  de  la  corporation  typographique  : 

LE  DÉCOUPAGE  EN  TYPOGRAPHIE  est  un  ouvrage  qui 
devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les  imprimeurs,  grands 
ou  petits. 

Imprimeur-  Éditeur 

A  Mantes-la-Jolie. 


‘J'iEDAILLE  D’jArGENT,  Exposition  Typographique  de  Dunkerque 
*^1ÉDAILLE  D’ARGENT,  Exposition  Internationale  du  Livre  —  Paris 
‘J4ÉDAILLE  DE  ^3RONZE,  Exposition  de  Rouen. 


CC7^  G>°  ' 


~S<£> 
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Tous  les  spécimens  contenus  dans  cette  circulaire  sont  des  types  de 
découpages  ayant  servi  au  tirage  de  mon  ouvrage  et  j’ajouterai  que  la 
plupart  ont  supporté  un  tirage  de  10,000  exemplaires. 


La  brochuie  in-i°,  Le  Découpage  en  Typographie,  100  pages  et  150  figures  démonstratives 
avec  spécimens  hors  texte,  est  envoyée  franco  contre  mandat-poste  de  3  fr.  î)0  adressé  à  l'auteur 
S.  BEAUMONT,  Imprimeur-Editeur,  à  Mantes-la-Jolie 


AVANT-PROPOS 


u  il  soit  bien  entendu ,  dès  la  première  page  de  cette 
brqchure,  que  l'auteur  n'a  nullement  eu  l’inten¬ 
tion  de  vouloir  détrôner  la  lithographie  ;  qu'il  soit 
entendu  également  que  le  procédé  exposé  et  détaillé 
dans  ces  pages  ne  s'adresse  pas  aux  grands  impri¬ 
meurs  disposant  d'un  important  matériel,  mais  plus  par¬ 
ticulièrement  cl  toutes  les  moyennes  et  petites  imprimeries 
de  province ,  dans  lesquelles  on  fait  généralement  beaucoup 
cle  choses  avec  un  matériel  restreint.  A  tous  les  typogra¬ 
phes  de  profession  amoureux  de  leur  métier,  à  ceux  en  un 
mot  qui  allient  au  goût  typographique  le  désir  naturel  de  ne 
jjas  rester  stationnaires,  nous  dédions  ce  travail. 

Les  pages  qui  vont  suivre  ont  été  écrites  non  par  un  théori¬ 
cien  mais  par  un  praticien;  et  c'est,  on  peut  le  dire ,  après 
Ici' constatation  bien  établie  de  nombreux  et  utiles  résultats. 
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cqji'ès  une  étude  approfondie  ayant  toujours  visé  le  coté  pra¬ 
tique,  que  nous  nous  sommes  décidé ,  —  sur  la  demande  qui 
nous  en  a  été  faite  par  des  confrères ,  —  à  publier  cette  bro¬ 
chure. 

Que  cette  œuvre  modeste  soit  favorablement  accueillie 
par  la  corporation  typographique  ;  que  chaque  imprimerie 
mette  à  profit  les  avantages  exposés  et  nous  aurons  alors  la 
satisfactio7i  d’avoir  écrit  quelque  chose  d’utile  pour  nos  con¬ 
frères;  nous  aurons  retiré  le  plus  grand  bénéfice  qu’il  soit  de 
notre  travail  :  celui  d’avoir  rendu  service  ci  la  typographie. 

S.  BEA  U  MON  T. 


L’AFFICHE  D'HIER 


ET 

L’AFFICHE  D’AUJOURD’HUI 
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S'a  Sithagrajihie  détrônant  la  Sîpagraphiq 

Une  place  reconquise 


— . •■«tOitii 
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4  Ht  %  M  EPU1S  quelque  vingt  ans  en  imprimerie, 

B  goût  artistique  nouveau  s’est  développé:  le  goût 
W  de  l’affiche  illustrée  ;  et  ce  fut  à  qui  contribue- 
M  m  rait  à  jeter  des  notes  gaies  sur  les  murs,  où 
,Æ  jusque  là,  l’on  n’avait  eu  coutume  de  rencontrer 
que  de  bien  modestes  affiches,  aussi  bien  sous 
le  rapport  du  format  qu’au  point  de  vue  artistique. 


un 


Sont  venus  des  maîtres  du  crayon  qui  ont  aussitôt 
conquis  les  sympathies  du  public,  des  maîtres  qui  n’ont 
pas  tardé  à  faire  école,  et  l’engouement  des  grandes  et 
belles  affiches  a  pris  bientôt  une  telle  proportion,  que 
les  constructeurs  de  machines  durent  établir  des  presses 
spéciales  répondant  au  besoin  de  faire  grand. 


II  s’agit  ici,  bien  entendu,  de  la  lithographie  qui, 
gagnant  du  terrain  chaque  jour,  est  arrivée  à  s’imposer, 
menaçant  sa  pauvre  sœur  la  typographie  —  incapable 
nous  ne  dirons  pas  de  lutter,  mais  seulement  de  faire 
bonne  figure  auprès  de  ces  fantaisies  innombrables  qui 
émaillent  nos  murs,  semblables  aux  fleurs  d’un  jardin 
tranchant  sur  la  verdure. 

C’est  en  songeant  à  cette  triste  situation,  qu’en  notre 
qualité  de  typographe,  nous  nous  sommes  demandé  s’il 
n'y  aurait  pas  un  moyen  pratique,  simple  et  peu  coûteux 
de  sortir  tout  au  moins  de  l’ordinaire  et  de  chercher, 
nous  aussi,  à  conquérir  une  toute  petite  place;  à  attirer 
un  peu  de  ces  regards  qui  s’en  allaient  tous  aux  affiches 
lithographiées  sans  se  fixer  moindrement  sur  nos  pauvres 
et  vieillottes  affiches  en  typo. 

—  Que  faut-il,  en  effet,  pour  qu’une  affiche  soit  lue? 
Qu’elle  tire  l’œil  ;  qu’elle  se  distingue  des  affiches  d’adju¬ 
dication,  de  ventes  mobilières  ou  de  maisons  à  louer;  et 
les  imprimeurs  de  province  ont  si  bien  compris  ce  détail 
qu’ils  ne  manquent  pas,  lorsqu’ils  ont  à  exécuter  une 
affiche  de  fête,  de  donner  à  celle-ci  une  pointe  de  cachet, 
un  peu  plus  de  gaîté  que  de  coutume,  soit  en  imprimant 
sur  du  papier  à  teintes  fondues,  soit  en  encadrant  le 
texte  ou  coupant  ce  texte  par  des  lignes  de  couleur. 

S’il  était  possible,  en  typographie,  nous  sommes 
nous  dit,  de  placer  dans  une  affiche  quelque  chose  sortant 
de  l’ordinaire,  un  mot  en  caractères  fantaisistes,  une 
vignette  ayant  rapport  à  la  chose  annoncée,  notre  affiche 
serait  différente  de  ses  voisines  ;  elle  aurait  les  honneurs 
d’un  coup  d’œil  du  passant  :  ce  serait  un  point  de  gagné. 

Nous  avons  essayé  et  — ■  toute  modestie  à  part  — 
nous  devons  dire  que  nous  avons  pleinement  réussi.  Le 
procédé  que  nous  avons  mis  en  pratique  est  d’une  sim¬ 
plicité  telle,  que  nous  nous  sommes  demandé  souvent 
pourquoi  il  n’avait  pas  été  exploité  plus  tôt;  mais  c’est 
là  le  fameux  œuf  de  Christophe  Colomb  :  il  fallait  y 
penser î 
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L  hez  un  marchand  d’outillage  pour  amateurs,  nous 
nous  étions  souvent  arrêté  à  regarder  ces  fantaisies  en 
bois  découpé  qui  sont  de  véritables  chefs- 
d’œuvre  ,  nous  admirions  avec  quelle 
facilité  un  employé  de  la  mai¬ 
son  faisait  pour  ainsi  dire 
parler  les  planchettes 
qu’il  contournait  en 


tous  sens  sur  le  pla  ■ 
teau  de  sa  machine; 
dans  des  lamelles  de  placage 
superposées  l’ouvrier  avait  écrit 
un  mot  «  Souvenir  »  en  anglaise  ;  ce 
lut  pour  nous  une  révélation.  Le  lende¬ 
main  nous  étions  possesseur  d’une  machine  à  découper 
marchant  à  la  pédale  et  après  une  heure  de  manœuvre 
nous  fabriquions  nos  premières  lettres  en  bois  découpé, 
lettres  qui  furent  bientôt  suivies  d’ornements,  arabesques, 
vignettes  humoristiques,  etc. 


A  l’impression,  les  types  obtenus  donnaient  les  meil¬ 
leurs  résultats  ;  de  fil  en  aiguille  nous  avons  abordé  des 
sujets  plus  difficiles  et  chaque  fois  nous  avons  triom¬ 
phé.  . .  sans  difficulté  nous  empresserons-nous  d’ajouter. 

Le  procédé,  on  en  conviendra,  est  des  plus  simples  et 
nous  l’exploitions  pour  notre  propre  compte  depuis  long¬ 
temps  déjà  lorsqu’une  affiche  plus  originale  que  les 
autres,  sortie  de  nos  mains  et  de  nos  presses,  —  et  entiè¬ 
rement  faite  en  découpage  —  nous  valut  les  honneurs  de 
la  presse  technique.  M.  Victor  Breton,  professeur  à 
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l’Ecole  Municipale  Estienne,  de  la  ville  de  Paris,  fut 
frappé  de  l’ingéniosité  du  procédé,  et  dans  le  journal 
V Intermédiaire  des  Imprimeurs,  publié  à  Lyon  sous  les 
auspices  de  M.  Eugène  Sédard,  on  lisait  à  la  date  du 
15  août  1893,  la  très  flatteuse  appréciation  que  nous 
reproduisons  ci-après  : 


L  ^ 


TYPOGRAPHIE  EN  BOIS"' 

Appréciation  de  *JVI.  ^ictor  ^reton 


Tout  chacun  sait  que  le  bois  joue  un  grand  rôle 
dans  la  typographie  ;  il  y  a  non  seulement  un 
grand  nombre  d'ustensiles  et  de  caractères  de  ce 
genre,  mais  il  y  a  même  des  typos,  puisque  cha¬ 
que  metteur  en  page  a  sous  ses  ordres  un  homme 
de  bois  chargé  des  travaux  que  le  dit  metteur 
trouve  trop  durs  pour  lui-même. 

Voici  maintenant  que  le  rôle  du  bois  va  devenir 
pour  ainsi  dire  prépondérant  depuis  qu’on  a  trouvé  de 
nouveaux  moyens  de  V utiliser  pour  l  usage  typographique. 

Je  ne  parlerai  pas ,  aujourd'hui,  du  bois  fondu,  auquel 
pendant  longtemps,  je  n'ai  eu  qu'une  médiocre  croyance, 
tandis  qu  aujourd’hui,  après  les  preuves  décisives  que  j’ai 
eues  sous  les  yeux,  je  suis  absolument  convaincu.  C'est  une 
véritable  révolution  que  cette  nouvelle  invention  va,  sous 
peu,  opérer  dans  V imprimerie  et  dans  bien  d  autres  indus¬ 
tries  encore.  J  aurai  prochainement  occasion  cle  consacrer 
au  bois  fondu  un  article  spécial,  dans  lequel  je  pourrai, 
avec  exemples  à  l'appui,  faire  valoir  les  immenses  services 


(1)  V Intermédiaire  des  Imprimeurs  du  15  août  1893  (Eu g-.  Sédard,  Lyon). 
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que  pourra  rendre  ce  procédé,  qui  est  maintenant  tout  à 
fait  entré  dans  le  domaine  des  faits  acquis.  Il  n’y  a  plus 
d'essais  à  faire;  il  n’y  a  qu’a  mettre  en  pratique. 

Ce  dont  je  veux  entretenir  les  lecteurs  de  ^Intermédiaire 
des  Imprimeurs,  c’est  cl’une  affiche  des  plus  curieuses,  exé¬ 
cutée  par  M.  Sosthènes  Beaumont ,  imprimeur  à  Mantes. 

Cette  affiche,  de  très  grandes  dimensions,  p>uisqu’ elle  a 
1"lXim50  environ,  a  été  faite  pour  faire  «  assavoir  a  touts 
«  hcibitans  et  horzains  que  les  échevins,  bourgeois ,  mar- 
«  chands  et  artisans  de  Mcintes-la- J olie ,  aydés  de  leurs 
«  voysins  de  Limay  et  de  Mantes-la- Ville,  préparent  pour 
«  le  dimanche  de  la  Pentecoste,  91  may,  une  belle  réiouis- 
"«  sance  et  moults  divertissemens  ayant  nom  général  grand 
«  cortège  historial.  . .  »  et  cela  continue  sur  ce  ton  jusqu’en 
bas  de  l’affiehe. 

Cette  affiche  est  divisée  en  deux  parties,  par  moitié. 

Sur  la  première  moitié,  et  gauche,  on  voit  un  héraut 
assis  sur  un  fragment  de  clôture,  sa  hallebarde  d’une  main 
et  de  l’autre  tenant  le  message  qu’il  paraît  lire.  Ce  message 
doit  être  vraisemblablement  le  texte  de  Vctffiche. 

Cette  illustration,  d’après  Ch.  Verneau,  est  imprimée 
en  cinq  couleurs  :  rouge,  bleu,  brun,  jaune  cl’or  et  chamois 
clair.  Elle  est  exécutée  avec  beaucoup  de  brio  et  donne  bien 
à  ce  héraut  cette  physionomie  si  caractéristique  des  person- 
nages  de  Rabelais. 

Les  caractères  de  l’affiche  semblent  être  du  temps;  ce  sont 
des  gothiques  Renaissance  ayant  bien  ce  style  moyen-âge 
des  manuscrits  de  quinzième  et  seizième  siècles,  avec  initiales 
et  titres  en  rouge.  Le  texte,  placé  ci  droite,  forme  l’autre  moi¬ 
tié  de  l’affiche. 

Jusqu’ à  présent,  n  est-ce  pas,  rien  de  particulièrement  in¬ 
téressant,  si  ce  n'est  le  cachet  original  de  l’affiche;  on  peut 
supposer  que  c’est  fait  en  lithographie,  ce  qui  n’offre  rien 
cl’ext  rci  o  rclinci  i  re . 

Eh  bien,  c’est  cependant  extraordinaire ,  car  cette  affiche 
est  exécutée  en  bois  découpé  avec  une  petite  scie  à  pédale ,  et 
elle  est  imprimée  typographiquement. 

Quand  on  voit  le  résultat  obtenu,  on  se  rend  compte  des 
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services  que  peut  rendre  dans  une  imprimerie  une  scie  à  pé¬ 
dalé,  au  moyen  de  laquelle,  en  découpant  des  planchettes  de 
placage  de  deux  à  trois  millimètres,  on  obtient  pour  ainsi 
dire  tout  ce  qu'on  veut.. 

Les  morceaux  de  bois  découpés  sont  ensuite  collés  sur 
une  planche  leur  donnant  la  hauteur  du  caractère  ordinaire. 

Le  moyen  peut  paraître  primitif,  élémentaire ,  mais  il 
n'en  est  jjas  moins  très  pratique,  surtout  dans  les  p)etites  im¬ 
primeries,  où  un  matériel  restreint  d'affiche  vous  met  parfois 
dans  un  grand  embarras. 

Car  c'est  surtout  pour  les  affiches  que  ce  découpage  peut- 
être  utilement  employé. 

Le  héraut  de  l'affiche  dont  M.  Sosthènes  Beaumont  est 
le  héros  montre  bien  ce  que  l'on  peut  obtenir. 

L' ensemble  du  dessin,  c'est-à-dire  les  traits,  est  d'un  seul 
jet  et  découpé  comme  on  aurait  découpé  ces  dentelles  de  cha¬ 
lets  suisses  que  I  on  met  sur  les  étagères.  De  ce  dessin  découpé 
on  a  dû  faire  des  épreuves,  décalquées  ensuite  sur  d’autres 
planchettes,  et  c’est  ainsi  qu'on  a  pu  découper,  avec  autant 
de  facilité  que  de  précision,  les  différentes  parties  en  couleur 
devant  retomber  dans  le  dessin  et  lui  donner  cet  aspect  gai 
d’une  tapisserie  aux  tons  brillants,  comme  en  représentent 
les  papiers  peints  de  luxe. 

Toutes  les  lettres  du  texte  ont  été  découpées  une  par  une 
et  ensuite  collées  à  la  suite,  tout  comme  on  aurait  placé  du 
caractère  ordinaire . 

Ce  qui  fait  surtout  la  principale  originalité  de  ce  texte, 
c'est  cette  irrégularité  inévitable  des  différentes  lettres,  qui 
donne  bien  l  aspect  d'un  manuscrit  gothique,  où  forcément 
le  calligraphe,  tout  en  cherchant  à  faire  ses  lettres  de  façon 
uniforme,  les  différencie  quelque  peu. 

C’est  véritablement  un  tour  de  force  qu’a  accompli 
M.  Sosthènes  Beaumont,  tour  de  force  accompli  plutôt  pour 
démontrer  ce  que  I  on  peut  obtenir  avec  le  découpage  du  bois , 
que  comme  procédé  pratique,  car  malgré  l’habileté  du  prci- 
ticien,  une  affiche  de  ce  genre  doit  prendre  beaucoup  de  temps 
et  user  beaucoup  de  bois. 

Mais  ce  qu’il  est  bon  de  constater,  c’est  qu'à  côté  de  cette 
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affiche  tour  de  force,  il  est  une  foule  de  cas  où  le  découpage 
est  excessivement  pratique  et  point  n’est  besoin  d’insister 
pour  le  faire  comprendre.  Que  de  lettres  manquantes,  orne¬ 
ments,  fleurons,  initiales,  etc...,  ne  peut-on  faire  par  ce 
moyen  ?  Avec  une  scie  à  p>édale  et  une  petite  provision  de  bois 
de  placage  de  deux  à  trois  millimétrés,  n  importe  quelle  pe¬ 
tite  imprimerie  peut  entreprendre  telles  affiches  qu’on  vou¬ 
dra,  sans  crainte  de  manquer  du  nécessaire. 

J’espère  bien  qu’un  de  ces  jours  M.  Sosthènes  Beaumont 
voudra  bien,  pour  les  lecteurs  de  ^'Intermédiaire  des  Impri¬ 
meurs  —  et  je  suis  lui  de  ceux-là  —  faire  une  démonstration 
développée  de  ses  façons  d’opérer.  Ça  leur  fera  plaisir  à  tous 
et  chacun  pourra  en  tirer  un  enseignement  qui  aura  une 
grande  utilité. 

Voyons,  M.  Beaumont,  je  vous  passe  la  plume.  A  votre 
tour  maintenant. 

V.  Breton. 


Cet  article,  publié  en  Août  1893  et  à  notre  insu,  avait 
pour  nous  un  double  mérite  :  il  était  d’un  maître  typographe 
dont  le  nom  fait  autorité  ;  il  n’avait  été  ni  dicté  par  l’intérêt 
ni  écrit  par  sympathie  personnelle,  car  nous  étonnerons 
certainement  le  lecteur  en  lui  disant,  qu’au  moment  ou  nous 
publions  ces  pages  (Octobre  1894),  nous  ne  connaissons  pas 
encore  M.  Victor  Breton,  si  ce  n’est  de  réputation  justement 
méritée. 

Quelques  erreurs  —  que  nous  avons  scrupuleusement 
respectées  —  subsistent  même  dans  cet  article  ;  à  nous  de 
le  prouver.  C’est  ce  que  nous  espérons  faire. 


LE 
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e  fut  à  la  suite  de  l’aimable  invitation  —  à  la 
plume  —  reproduite  ci-contre  que  nous  nous 
décidâmes  à  publier  une  série  d’articles  sur 
notre  procédé,  articles  qui  eurent  bientôt  fait 
le  tour  de  la  presse  technique,  reproduits  qu’ils 
furent  tour  à  tour  par  des  publications  françaises 
et  étrangères. 

Ce  sont  ces  articles  que  nous  allons  reprendre  avec 
tous  les  détails  qui  trouvent  place  en  une  brochure,  et 
pour  bien  faire  toucher  du  doigt  les  diverses  phases  de 
fabrication  nous  jetterons  çà  et  là  dans  le  texte  des  croquis 
et  des  spécimens  à  l’appui  ;  démontrant  alors  d’une  façon 
plus  visuelle,  sinon  palpable,  les  défauts  à  éviter  et  les 
résultats  à  obtenir. 

Mais  avant  de  nous  embarquer  nous  allons  prendre 
l’application  du  procédé  dans  ce  qu’il  a  de  plus  simple  ; 
nous  sommes  dans  une  petite  imprimerie  de  province 
ne  possédant  qu’un  matériel  assez  restreint  en  caractères 
d’affiches;  en  dehors  des  polices  de  matière  —  suffisamment 
fournies  pour  les  besoins  journaliers  —  nous  ne  trouvons 
qu’une  douzaine  de  polices  de  caractères  en  bois,  échelonnées 
entre  douze  et  vingt  cicéros  de  hauteur.  Et  c’est  bien  là 
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le  cas  dans  lequel  se  trouvent  90  %>  des  imprimeurs 
typographes,  dont  la  spécialité  n’est  pas  l’affiche,  mais 
qui  ont,  au  contraire,  à  aborder  tous  les  genres  de  travaux, 
depuis  la  carte  de  visite  j  usqu’au  petit  travail  de  labeur  après 
avoir  passé  par  les  travaux  de  ville  les  plus  variés. 

Quel  imprimeur,  quel  typo  n’a  pas  été  plus  d'une  fois 
embarrassé  dans  la  composition  d’une  affiche,  alors  qu’après 
avoir  essayé  deux  ou  trois  types  différents  pour  une  ligne 
de  titre  il  prenait  le  parti  final  bien  connu  :  «  Ça  ne  va 
pas,  mais  il  n’y  a  pas  autre  chose  »  ? 

Souvent  aussi  il  arrive  qu’il  manque  une  lettre  dans 
la  police,  lettre  qui  n’a  jamais  fait  défaut,  mais  qui  vous 
oblige  néanmoins  à  rejeter  un  titre  «  qui  allait  ». 

Dans  beaucoup  de  maisons  un  typo  adroit  a  bientôt 
fait,  si  le  caractère  est  en  bois,  de  retourner  une  lettre 
et  de  tailler  —  tant  bien  que  mal  —  à  l’envers,  la  lettre 
faisant  défaut;  la  situation  est  sauvée,  mais  vienne  un 
jour  que  l’on  ait  besoin  des  deux  lettres,  recto  et  verso; 
c’est  à  recommencer.  Et  encore,  si  habile  que  l’on  soit 
en  l’art  de  manier  le  canif,  le  ciseau  ou  la  gouge,  l’on 
n’arrivera  jamais  à  une  netteté  parfaite  de  coupe,  surtout 
lorsqu’il  s’agira  de  lettres  courbes. 

C’est  alors  que  la  scie  à  découper  va  jouer  son  premier 
grand  rôle  car  en  quelques  minutes,  après  un  apprentissage 
d’un  quart  d’heure,  vous  pouvez  débiter  d’un  seul  coup 
deux  ou  trois  lettres  semblables  et  augmenter  ainsi  des 
polices  insuffisantes. 

Les  marchands  d’outillage  d’amateurs  et  de  machines 
à  découper  vendent  tous  des  bois  débités  de  trois  ou  quatre 
millimètres  d’épaisseur  ;  ayez-en  en  réserve  quelques 
panneaux,  choisis  de  préférence  dans  du  poirier,  du  pommier 
ou  du  sycomore,  bois  ayant  tous  un  grain  très  fin,  très 
serré  et  avec  lesquels  sont  faits  les  caractères  typographiques 
en  bois.  Par  un  menuisier  vous  faites  débiter  une  planche 
de  chêne  qui,  servant  de  support  à  votre  panneau  mince, 
donnera  la  hauteur  typographique  et  vous  avez  alors  de 
quoi  doubler,  tripler  même  tout  votre  rang  de  caractères 
d’affiches. 
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Tout  d’abord  nous  devons  demander  l’indulgence  du 
lecteur;  pour  celui  qui  connaît  la  machine  à  découper  et 
s’en  sert  nous  allons  paraître  vouloir  enseigner  ou  écrire 
des  choses  sinon  ridicules  tout  au  moins  inutiles;  mais 
à  ceux-là  nous  dirons  :  Passez  vite  les  pages  préliminaires, 
feuilletez  cette  brochure  et  arrêtez  vos  regards  sur  les 
titres  ou  spécimens  qui  vous  sembleront  les  plus  intéressants. 
Aux  autres,  à  ceux  qui  ne  connaissent  une  scie  à  pédale 
que  pour  l’avoir  vue  sans  avoir  jamais  rien  découpé,  nous 
devons  entrer  dans  des  détails  et  c’est  surtout  pour  ces 
derniers  que  nous  écrivons  ces  lignes. 


DÉCALQUE  PAR  REPORT 

Nous  sommes,  avons-nous  dit,  avec  un  caractère  «  qui 
va  »  mais  duquel  il  manque  une  lettre  ;  prenons  par 
exemple,  non  pas  une  lettre  simple  à  exécuter  mais  au 
contraire,  une  lettre  assez  tourmentée, 
une  Ancienne  du  genre  de  celle  ci- contre, 
que  nous  aurions  très  grande  difficulté 
à  reproduire  au  canif  ou  au  ciseau  sur 
le  côté  pile  d’une  lettre  de  même  largeur. 

De  cette  lettre  nous  tirons  une 
épreuve  sur  la  presse  à  bras  en  plaçant 
notre  feuille  à  imprimer  en  contact 
presque  direct  avec  le  marbre,  c’est-à-dire 
que  nous  n’aurons  mis  que  trois  ou  quatre  feuilles  de  papier 
à  affiche  entre  le  marbre  et  notre  lettre  ;  nous  poserons 
cette  lettre,  œil  en  dessous,  puis  donnerons  une  pression 
après  avoir  réparti  des  plombs  sur  le  marbre  de  la  piesse 
pour  éviter  le  basculement  de  la  platine.  Ayant  posé  notie 
lettre  œil  en  dessous,  nous  aurons  obtenu  une  épieuve 
nette,  sans  foulage  et  sans  bavure  sur  les  bords,  ce  qui 
est  essentiel  si  l’on  veut  avoir  un  bon  décalque. 

Les  amateurs  qui  font  du  découpage  ont  1  habitude, 
nous  le  savons,  de  coller  sur  leur  planchette  la  feuille  de 
papier  reproduisant  le  sujet  qu  ils  ont  a  rendre;  peut-être 
serait-on  tenté  d’agir  de  même  et  nous  devons  expliquei 
ce  que  ce  moyen  a  de  défectueux  pour  nous. 
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En  collant  à  la  colle  de  pâte  l'épreuve  sur  la 
planchette  il  faut  attendre  que  ce  collage  soit  sec  car, 
autrement,  il  serait  impossible  de  faire  un  découpage  net 
et  de  ne  pas  arracher  le  papier;  d’un  autre  côté,  en 
admettant  le  découpage  fait  après  collage,  il  faudra  enlever 
le  papier,  mouiller,  gratter  le  bois,  en  un  mot  perdre  un 
temps  utile.  Enfin  avec  un  décalque  nous  aurons  renversé 
notre  sujet  tandis  qu’avec  un  collage  ce  sujet  viendrait 
retourné  à  l’impression  et  si  cela  n’a  pas  d’inconvénient 
pour  les  I,  les  O  ou  les  H,  le  cas  est  bien  différent  pour 
les  autres  lettres  qui  regarderaient...  en  arrière.  Donc  c’est 
bien  entendu,  nous  procédons  par  décalque  et  non  par 
collage. 

L’épreuve  toute  fraîche  et  bien  encrée  la  poser  sur  la 
planchette  dans  laquelle  on  fera  le  découpage,  cette  planchette 
posée  elle-même  sur  un  bois,  lui  complétant  la  hauteur  de 
caractère  ;  donner  une  pression  un  peu  dure  et  prolongée 
sous  la  presse  à  bras  et  le  décalque  sortira  d’une  netteté 
parfaite.  Ce  décalque  se  sera  retourné  de  lui-même  et  c’est 
une  lettre  identiquement  semblable  à  celle  à  reproduire 
que  nous  aurons  d’imprimée  sur  notre  planchette. 

DÉCOUPAGE 

Dans  les  vides  ou 
dans  les  angles  de  la 
lettre  nous  planterons 
quelques  pointes  fines 
pour  réunir  deux  ou 
trois  planchettes,  selon 
que  nous  découperons 
deux  ou  trois  lettres 
à  la  fois. 

Nous  devons  faire 
observer  ici  qu’il  est 
bien  plus  facile  de  dé¬ 
couper  deux  et  trois  let¬ 
tres  qu’une  seule,  sur¬ 
tout  si  les  courbes  sont  à  court  rayon  ou  sL’  les  lignes 
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droites  sont  longues.  Avec  une  seule  planchette,  en 
effet,  la  scie  a  tendance  à  s’emballer  dans  le  fil  du 
bois,  tandis  qu’avec  deux  ou  trois,  superposées,  ce  fil  se 
trouve  naturellement  contrarié  ;  la  scie  franchit  une  ré¬ 
sistance  régulière,  et  si  l’on  prend  soin  de  ne  pas  forcer 
sur  la  lame,  mais  au  contraire  de  la  laisser  agir  libre¬ 
ment,  on  obtiendra  un  découpage  régulier  sans  à-coups 
et  sans  qu’il  soit  besoin  de  retouches. 

Si  quelques  défauts  se  remarquaient  après  décou¬ 
page,  qu’une  courbe  ne  soit  pas  parfaite  ou  qu’une  ligne 
droite  soit  quelque  peu  ondulée,  un  léger  coup  de  lime 
demi-fine  pour  arrondir  les  angles  ou  redresser  un  coup 
de  scie  mal  donné  et  tout  sera  dit. 

D’ailleurs  voici  qui  fera  mieux  comprendre  notre 
explication  et  justifiera  du  résultat  obtenu  : 


S 

LETTRE 

A  REPRODUIRE 


LETTRES  DÉCOUPÉES  ENSEMBLE 


LETTRE  BRUTE  LETTRE 

DE  DÉCOUPAGE  RETOUCHÉE 

AVEC  DÉFAUTS 


MONTAGE  DE  LA  LETTRE 

Sur  le  bois  de  support  posez  vos  lettres  décou¬ 
pées,  tracez  à  l’aide  d’un  crayon  l’emplacement  quelles 
occuperont  et,  dans  les  grandes  parties  de  cet  empla¬ 
cement,  plantez  quelques  pointes  fines  auxquelles  vous 
ferez  ensuite  une  nouvelle  pointe  en  coupant,  à  l’aide  de 
pinces,  la  tête  en  un  biseau  effilé.  Cette  partie  saillante 
des  pointes  ne  doit  pas  dépasser  deux  à  trois  millimè- 
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très,  afin  qu’elle  soit  complètement  noyée  dans  le  bois 
et  ne  traverse  pas  la  lettre  découpée. 


Tracé  au  crayon  sur  Lettre  fixée  à  son 

le  support.  -  Deux  support, 

pointes  sont  encore 
à  couper  en  biseau. 


Enduisez  de  colle  forte  bien  chaude  la  partie  tracée 
sur  le  support  et  la  face  inférieure  du  découpage,  posez 
la  lettre  sur  les  pointes  de  votre  support  en  vous  repé¬ 
rant  sur  le  tracé,  enfoncez  légèrement  avec  le  doigt  pour 
que  le  bois  soit  piqué  et  ne  se  dérange  pas,  puis  sous  la 
presse  du  massicot  ou  sous  une  presse  à  copier,  donnez 
une  pression  verticale  ;  du  même  coup  vous  enfoncerez 
votre  découpage  sur  les  pointes  et  le  collerez  au  sup¬ 
port.  Laisser  sous  pression  cinq  ou  dix  minutes. 

Des  lettres  exécutées  de  la  sorte  ne  se  décolleront 
jamais  et  fourniront  un  tirage  aussi  long  que  celles  gra¬ 
vées  en  plein  bois. 

Deux  traits  de  crayon  sur  la  planche  de  support,  deux 
coups  de  scie  —  un  peu  forte  et  à  voie  —  et  vos  lettres 
sont  préparées. 

Comme  bois  de  support  pour  les  lettres  de  petites 
dimensions  les  bois  de  vieux  clichés  conviennent  à  mer- 


veille  ;  les  fondeurs  de  caractères  ne  reprennent,  on  le 
sait,  à  aucun  prix  la  matière  des  clichés  ;  le  bois  est  donc 
seul  utilisable;  or  la  matière  de  plomb  a  généralement 
trois  millimètres  d’épaisseur,  la  même  épaisseur  que  vos 
planchettes  découpées;  c’est  une  substitution,  et  vous  avez 
cet  avantage  que  le  bois  est  tout  taillé  d’équerre  sur  ses 
faces,  sans  compter  qu’ayant  déjà  servi  il  a  produit 
son  effet  comme  bois  et  n’est  plus  sujet  à  se  voiler. 


POLISSAGE 

Le  trait  de  scie  a  naturellement  laissé  une  bavure  sur 
l’œil  de  la  lettre;  dans  la  manutention  la  colle  a  pu  éga¬ 
lement  laisser  des  traces  sur  cet  œil  et,  d’autre  part,  le 
débitage  du  bois  de  support,  à  la  scie  à  voie,  se  remar¬ 
que  sur  l’épaisseuï  du  chêne  :  autant  d’imperfections  qu’il 
faut  faire  disparaître. 

Sur  le  marbre,  posez  une  feuille  de  papier  de  verre 
numéro  6  ou  plus  fin  même  pour  l’œil  de  la  lettre,  et 
numéro  4  pour  le  bois  de  support ,  votre  lettre 
mise  à  plat ,  œil  en  dessous ,  polissez  là  sur  votre 
papier  fin,  donnez  quelques  coups  également  sur  les 
côtés  de  votre  support  ;  abattez  obliquement  les  arêtes 
par  le  même  procédé  ;  en  une  minute  vous  aurez 
donné  à  votre  travail  un  fini  capable  de  rivaliser 
avec  celui  des  caractères  sortant  d’une  fabrique. 

Tout  ce  travail  :  décalque  par  report,  découpage, 
montage  et  jjolissage ,  n’a  pas  demandé ,  montre  en 
main ,  plus  d’une  demi-heure  largement  comptée ,  et 
vous  avez  trois  lettres  de  plus  à  votre  police. 


ENDUIT  PRÉSERVATEUR 

Les  caractères  gravés  ou  sculptés  que  l’on  trouve 
dans  le  commerce  sont  toujours  baignés  dans  l’huile  de 
lin  bouillante  ;  c’est  ainsi  qu’ils  sont  mis  à  l’abri  de 
l’humidité.  En  dehors  de  ce  procédé,  qui  demande  quelque 
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temps,  mais  que  l’on  peut  néanmoins  appliquer,  nous 
avons  toujours  obtenu  un  excellent  résultat  avec  le  bitume 
de  Judée  dissous  dans  la  benzine  et  employé  à  froid. 


Le  bitume  de  Judée  a  ce  grand  avantage  de  faire  un 
excellent  enduit  préservateur  ;  la  benzine ,  grâce  à 
sa  fluidité  extrême,  pénètre  très  avant  dans  le  bois,  entrai- 
nant  avec  elle  le  bitume;  de  plus,  cette  sorte  de  vernis 
sèche  presque  instantanément,  nourrit  le  bois,  en  emplit 
tous  les  pores  et  laisse,  après  quelques  minutes  de  séchage, 
une  surface  parfaitement  lisse  qui  prend  on  ne  peut  mieux 
l’encre  d’imprimerie. 

Le  bitume  de  Judée  se  trouve  couramment  dans  le 
commerce,  soit  en  morceaux,  soit  pulvérisé.  Dans  un 
flacon  à  large  ouverture  en  faire  dissoudre  25  grammes 
dans  100  grammes  de  benzine,  trouer  le  bouchon  qui  fer¬ 
mera  votre  bouteille  et  passer  dans  ce  trou  un  pinceau  à 
long  manche,  comme  en  emploient  les  artistes  peintres; 
vous  aurez  alors  un  récipient  rappelant  les  flacons  de  colle 
munis  de  leur  pinceau.  Le  but  est  le  même  d’ailleurs  ;  en 
laissant  constamment  le  pinceau  dans  le  liquide  il  sera 
toujours  prêt  à  servir  ;  autrement  le  bitume  de  Judée  le 
durcirait  à  tel  point  qu’il  faudrait  un  quart  d’heure  pour 
le  détremper  et  lui  rendre  sa  souplesse. 

Quelques  typographes  seront  sans  doute  tentés  de 
nous  dire  que  nos  bois  ainsi  enduits  ne  résisteront  pas  à 
un  lavage  prolongé,  voire  même  à  quelques  lavages  à  la 
potasse.  Nous  n’hésitons  pas  à  le  dire  immédiatement: 
non.  Mais  nous  affirmons  qu’aucun  caractère  en  bois  ne 
résiste  à  ces  sortes  de  lavages  ;  pas  même  les  carac¬ 
tères  gravés,  vendus  par  les  maisons  spéciales.  Et  nous 
n’en  voulons  pour  preuve  que  les  lignes  ci-contre,  copiées 
textuellement  dans  le  catalogue  d’un  consciencieux 
marchand  de  caractères  d’affiches  : 
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LAVAGE  DES  LETTRES  EN  BOIS 

«  Pour  empêcher,  autant  que  possible ,  la  détérioration 
«  des  caractères  en  bois  pour  affiches,  il  faut  avoir  soin 
«  de  ne  les  nettoyer  qu’avec  une  brosse  légèrement 
«  imbibée  de  pétrole.  Ne  jamais  les  laver  à  la  lessive  ni 
«  les  rincer  avec  de  l’eau.  » 

Et  encore  s’agit-il,  en  la  circonstance,  de  lettres 
imbibées  d’huile  de  lin  bouillante  !  Donc,  en  principe, 
s’abstenir  de  tout  lavage  à  grand  renfort  de  liquide. 
Après  tirage,  passer  quelques  feuilles  en  décharge,  donner 
un  léger  coup  de  brosse  imbibée  de  pétrole  et  essuyer 
la  forme  avec  le  chiffon  ;  tel  est  le  seul  et  bon  lavage 
que  l’on  doit  faire  lorsqu’il  s’agit  de  caractères  en  bois, 
lorsqu’il  s’agit  même  de  formes  dans  lesquelles  sont  inter¬ 
calés  des  galvanos  ou  des  clichés  montés  sur  bois. 
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C’est  par  l’emploi  des  caractères  de  fantaisie 
que  nous  relèverons  une  affiche  et  donnerons 
un  cachet  d’originalité  à  notre  travail  et,  dans 
cet  ordre  d’idées,  nous  pouvons  nous  livrer  à 
toutes  les  excentricités,  nous  abandonnant  même 
au  hasard.  Si,  depuis  vingt  ans,  l’affiche  a  subi 
une  révolution  complète,  les  fondeurs  de  caractères 

ont  suivi  la  même 
route  et  chaque 
jour  voit  éclore  une 
série  nouvelle  de 
types  qui  trouvent 
aussitôt  place  dans 
les  travaux  de  ville. 

Une  affiche,  en  somme,  qu’il  s’agisse  de 
théâtre,  de  concert,  de  fête  ou  de  courses, 
est-elle  autre  chose  qu’un  programme  aux 
dimensions  colossales  ?  Le  typographe  cons¬ 
ciencieux  qui  cherche  à  disposer  son  texte 
avec  goût  lorsqu’il  entreprend  une  carte 
d’adresse  ou  un  prospectus  doit  également 
se  rencontrer  lorsqu  il  s’agit  d'une  affiche  à 
exécuter.  Dans  un  travail  de  ville,  facture  ou 
programme,  un  titre  bien  présenté  annule 
des  défauts  typographiques  et  laisse  même 


accepter  une  ligne  faite  en  caractères  usés;  pareille 
chose  existe  dans  l’affiche,  et  des  caractères  démodés, 
—  de  ces  bons  vieux  «  Romains  »  plus  ou  moins  gras, 
crées  jadis  pour  épouser  les  «  Normandes  »  à  larges 
entournures  —  font  très  bonne  figure  à  côté  d’une  ou 
deux  lignes  de  gros  titres  lancés  hardiment  en  carac¬ 
tères  de  fantaisie. 

Les  «  Américaines  »,  en  typographie,  font  fureur 
depuis  quelque  temps,  les  «  Latines  ornées  »  et  les  lettres 
à  queues  également  ;  à  ceux  qui  veulent  composer  des 
mots  rien  n’est  donc  plus  facile  de  prendre  des  modèles 
sur  les  types  existants,  d’autant  plus  qu’avec  quelques 
lettres  seulement  il  est  possible  de  reconstituer  tout  l’al¬ 
phabet,  ainsi  que  nous  l’expliquerons  aux  pages  suivantes 
en  nous  aidant  de  quelques  croquis. 

Supposons  à  faire  un  prospectus  ou  une  affiche  pour 
un  magasin  de  curiosités  et  que  le  mot  «  chinoiseries  », 
article  principal  de  la  maison,  demande  à  être  mis  en 
vedette  ;  vous  n’aurez  pas  grande  difficulté  à  débiter  un 
mot  approprié  au  sujet;  en  quelques  coups  de  crayon  on 
a  vite  fait  de  tracer  des  lettres  excentriques  dans  le  genre 
voulu  et  vous  vous  rendrez  facilement  compte  de  la 
satisfaction  du  client  lorsque  vous  lui  soumettrez  une 
épreuve  sur  laquelle  le  mot 


lui  chatouillera  agréablement  l’œil. 

Dans  une  affiche  de  fête  nous  avions  un  jour  à  placer 
les  surprenants  exercices  d’un  Blondin  moderne  ayant 
pris  «  D’JELMAKO  »  pour  nom  de  guerre;  nous  ne 
voulions  nous  résigner  à  lui  imprimer  son  nom  en 
égyptienne,  encore  moins  en  gothique  ni  en  anglaise  — 
eusssions-nous  eu  ces  caractères  a  notre  disposition.  Ln 
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deux  heures  nous  avons  confectionné 
un  mot  de  0  m.  80  de  long  sur  0  m.  15 
de  hauteur  dans  le  type  de  notre  «  chi¬ 
noiserie  »  et  comme  notre  artiste  équili- 
briste  évoluait  dans  l’espace  sur  la 
corde  raide,  nous  avons  jeté  au-dessus 

et  au-dessous  de’ son  nom,  dans  les 

,à  ' 

creux  des  lignes  précédentes  et  sui¬ 
vantes,  deux  hirondelles  noires,  toutes 
ailes  déployées  ;  l’effet  était  parlant 
et  notre  artiste  fut  tellement  satis¬ 
fait  de  notre  affiche,  qu’il  nous 
demanda  les  bois  ayant  servi  à  son 
nom  et  les  hirondelles  l’accompagnant. 

Avec  la  fantaisie  il  y  a  cet  avan¬ 
tage  que  les  défauts  et  les  inégalités  dis¬ 
paraissent  ;  bien 
mieux  tous  ces  dé¬ 
fauts  peuvent  pas¬ 
ser  pour  voulus. 

Ainsi  il  est  évi¬ 
dent  que  nous  ne 
recommanderons 
pas  la  fabrication 
de  ces  gros  carac¬ 
tères  romains  dont 
nous  parlions  tout 
à  l’heure,  ou  de  ces 
normandes  aplaties 
qui  faisaient  le 
principal  ornement 
des  affiches  de  1830, 
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caractères  que  l’on  trouve  en  grand  nombre  dans  les 
vieilles  maisons.  De  nos  jours  l’Imprimerie  Nationale 
les  emploie  encore  avec  avantage  laissons-lui  cet  «  avan- 
tage»,  et  sans  nous  éloigner  des  règles  typographiques 
laisons  au  contraire  des  types  qui  soient  plutôt  du 
domaine  de  la  lithographie.  Dans  la  fantaisie  le  champ 
est  presque  illimité  ;  il  nous  suffit  pour  le  prouver 
de  donner  ci-contre  une  collection  de  lettres  du  même 
corps  que  notre  normande  en  plomb  et  de  dire  que 
nous  aurions  pu  ajouter  à  cette  collection,  plusieurs  types 
d  un  découpage  aussi  facile. 


Que  nos  lecteurs  typographes  s'inspirent  des  affiches 
en  lithographie  apposées  sur  les  murs  ;  qu’il  prennent 
sur  ces  affiches,  au  moment  où  elles  vont  être  recouvertes 
ou  jetées  à  la  rue,  les  types  de  caractères  qui  semblent 
d’exécution  facile  ;  ils  se  feront  ainsi,  à  peu  de  frais, 
une  collection  dans  laquelle  ils  n’auront  qu’à  puiser, 
le  jour  où  il  leur  faudra  confectionner  de  toutes  pièces 
un  mot  original  où  à  effet. 

L’avantage  résultant  de  ce  procédé  de  découpage  est 
surtout  appréciable  lorsque  les  lettres  d’un  titre  peuvent 
être  jetées  en  tra¬ 
vers  ou  suivre  une 
courbe  irrégulière  ; 
fantaisie  queletypo 
ne  pourrait  se  per¬ 
mettre  avec  des 
caractères  mobiles 
sans  s’attirer  les 
malédictions  de 


l’imprimeur  ; 
avec  le  mobile 
en  effet  il  faut 
employer  force  bouts  d’interli¬ 
gnes  et  de  cadrats  pour  caler 
chaque  lettre,  et  l’on  juge  d’ici 
quelle  est  la  difficulté  de  serrage,  sans  aucune  ga¬ 
rantie  que  la  moitié  des  cadrats,  pilonnés  dans  les 
creux,  ne  restera  pas  sur  le  marbre  au  levage  de 
la  forme. 


A  un  autre  point  de  vue.  un  mot  jeté  un  peu  au 
hasard  laissera  inaperçues  les  inégalités  des  lettres* 
les  imperfections  et  nous  connaissons  tel  mot  défectueux 
dans  son  découpage,  comme  ce  spécimen  par  exemple, 


qui  sera  acceptable  au  contraire  si  les  lettres  en  ont 
été  hardiment  montées  sans  alignement  ni  mesure. 


Dans  la  page  ci-contre  nous  avons  jeté  une  poignée  de 
lettres  de  fantaisie,  toutes  d’exécution  facile.  Le  B  de  tète 
et  l’N  d'en  bas  sont  bien  les  types  par  excellence  employés 
en  lithographie  et  le  V  du  centre,  plein  de  légèreté  avec 
son  filet  de  côté,  est  un  spécimen  de  caractère  n’offrant 
aucune  difficulté  dans  le  découpage.  Le  filet  de  côté  n'est 


-  30  — 


autre  que  la  partie  de  droite  de  la  lettre  restée  sur  la  plan¬ 
chette  après  découpage  ;  ce  filet,  auquel  on  donne  une 
épaisseur  de  six  ou  de  neuf  points,  est  collé  sur  le  bois  de 
support  en  même  temps  que  la  lettre,  avec  un  déplacement 
égal  à  son  épaisseur  ;  de  cette  façon  la  concordance  du 
filet  avec  la  lettre  est  rigoureusement  exacte,  quels  que 
soient  les  angles,  les  courbes  ou  les  lignes  brisées  du  type 
auquel  on  ajoutera  ainsi  un  ornement  simple  et  de  bon 
effet. 

Lorsque  peu  à  peu  le  débutant  se  sera  familiarisé  avec 
la  machine  à  découper,  qu’il  aura  confectionné  et  monté 
des  titres  aux  lettres  bizarres  ;  quand  en  un  mot  il  aura 
bien  sa  scie  dans  la  main  ;  qu’il  se  risque  à  des  lettres  aux 
courbes  gracieuses  ;  avec  un  peu  d’habitude  il  lui  sera  aisé 
de  reproduire  tous  les  élzévirs  revenus  en  si  grande 
faveur  aujourd’hui  ;  les  types  ne  manquent  certes  pas.  il 
n’y  a  que  l’embarras  du  choix.  Sans  compter  qu'avec  quel¬ 
ques  modifications  des  caractères  très  compliqués  peuvent 
être  facilement  ramenés  à  une  exécution  facile,  et  qu’un 
type  simple  par  lui  même,  agrémenté  de  quelques  queues 
ou  enjolivements  produira  le  meilleur  effet. 


LES  QUATRE  LETTRES  TYPES 


A  l'aide  de  transformations  successives  il  est  très  fa¬ 
cile  de  reconstituer  un  alphabet  complet  lorsque  l’on 
possède  les  seules  lettres  O  E  B  A  et  si  dans 
une  affiche  dont  vous  avez  remarqué  un  type  de  bon 
aspect,  vous  découpez  où  copiez  ces  quatre  lettres,  avec 
elles  vous  refaites  l’alphabet  entier. 

C  est  la  lettre  O  qui  fournit  le  plus  de  types  après 


transformation  ;  par  elle  seule  nous  trouvons  huit  lettres; 
d'abord  le  C  puisqu  il  nous  suffira  d’enlever  la  partie  de 
droite  ;  puis  le  G,  lequel  n’est  autre  chose  qu’un  C  avec 
barre  transversale  à  la  boucle  inférieure.  Joignant  les 
deux  boucles  d'un  O  par  une  courbe  serpentante  nous 
avons  l’S,  la  lettre  la  plus  difficile  à  faire  pour  un 
débutant  et  qui  pourtant  se  trace  sans  grande  peine. 
Terminons  notre  lettre  en  jambages  droits  et  nous 
avons  l’U  auquel  nous  couperons  le  jambage  gauche  pour 
avoir  le  J.  Abandonnant  un  jambage  de  notre  O  pour 
le  remplacer  par  un  jambage  droit  nous  avons  le  1). 
Enfin  une  queue  rapportée  sous  notre  O  nous  donnera 
un  Q  et  nous  voici  avec  huit  lettres. 
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Prenons  maintenant  un  E  ;  si  nous  lui  enlevons  la 
base  nous  avons  F  ;  si  au  contraire  nous  enlevons  le 
sommet  et  la  barre  du  milieu  nous  avons  L,  qui  nous 
donnera  bientôt  un  I. 

Conservant  la  barre  du  milieu,  enlevant  la  base  et 
le  sommet  de  notre  E  nous  n’aurons  qu’un  jambage 
perpendiculaire  à  rajouter  et  nous  possédons  H  dont  les 
deux  jambages  reliés  de  haut  en  bas  et  de  gauche  à 
droite  donnent  N.  Enfin  la  barre  du  milieu  d’un  E  donne 
la  longueur  que  doit  avoir  généralement  le  couronnement 
d’un  T  aussi  bien  à  droite  qu’à  gauche.  Notre  E  successive¬ 
ment  transformé  nous  donne  sept  lettres,  soit  quinze 
déjà  d’obtenues  avec  son  compagnon  O. 


lui 


eV*.! 


»v.» 


V 


Passons 
qui  nous 


au  B  ;  avons  nous 
fournit  le  P  en  lui 


besoin  de  le  dire  ;  c’est 
enlevant  sa  plus  grosse 


♦ 
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rotondité,  que  nous  remplacerons  par  une  queue  pour 
avoir  l’R  ;  c’est  encore  trois  lettres  de  gagnées  —  Quinze 
et  trois  dix-huit  ! 

Reste  alors  l’A,  que  nous  retournons  pour  avoir  un  V; 
ce  que  les  typographes  connaissent  tous  pour  en  avoir 
usé,  car  en  est-il  qui,  n’ayant  pas  suffisamment  d’A 
pour  une  affiche  n’ont  pas  mis  un  V  retourné  à  la  place, 
quitte  ensuite  à  «  pousser  à  la  main  »  la  barre 
transversale  avec  un  bout  de  réglette  ou  un  lingot? 


Resserrant  un  peu  les  branches  de  notre  V  et  lui  ajou¬ 
tant  deux  nouvelles  branches  ou  béquilles  voilà  une  M 
soit  trois  nouvelles  lettres:  Dix-huit  et  trois  vingt  et  une 
sur  vingt-cinq  ;  il  ne  nous  manque  que  les  lettres  Iv  X 
Y  Z  que  l’on  emploie,  on  le  sait,  bien  rarement. 

Ainsi  donc  nous  le  répétons  —  et  l’affirmons  parce 
que  nous  n’avons  jamais  composé  autrement  nos  croquis 
d’alphabets  —  avec  les  quatre  lettres  O  E  B  A,  rien  n’est 
plus  facile  de  reconstituer  tout  l’alphabet  et  d’obtenir 
des  lettres  ayant  même  hauteur,  même  largeur  et  même 
épaisseur. 

Ces  différents  changements  s’opèrent  à  l’aide  du 
papier  à  calquer  ;  et  comme  le  même  jambage  de  lettre 
a  toujours  servi  pour  le  calque  des  autres  il  s’en  suit  que 
toutes  les  lettres  sont  rigoureusement  semblables. 


o 
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CALQUE  &  DÉCALQUE 

Pour  les  calques  de  ces  types  nous  conseillons  le 
papier  quadrillé  un  peu  fort  et  huilé,  ce  que  l’on  fait 
soi-même  avec  l’huile  de  la  machine  —  il  faut  toujours 
être  pratique  et  se  servir  de  ce  qu’on  a  sous  la  main  — 
un  vigoureux  coup  de  chiffon  sec  après  huilage  et  vous 
avez  un  papier  résistant  sur  lequel  le  crayon  prend  très  bien  ; 
vous  avez  surtout  une  feuille  sur  laquelle  vous  pourrez 
prendre  cinq  ou  six  décalques  sans  la  déchirer,  ce  que 
vous  ne  feriez  pas  avec  du  papier  ordinaire. 

Le  papier  quadrillé  —  papier  écolier  quadrillé  au 
demi-centimètre  —  a  cet  avantage  :  c’est  qu’en  suivant  les 
lignes  horizontales  et  verticales,  en  comptant  les  carrés 
pour  les  épaisseurs  et  hauteurs  de  lettres  il  n’est  nul 
besoin  de  compas,  de  règle  ni  d’équerre  et  toutes  les 
lettres  seront  sur  justification  exacte. 

Nous  faisons  nous-même  le  papier  à  décalquer,  aussi 
simplement  que  le  papier  à  calquer,  et  ce  à  l’aide  d’une 
feuille  encrée  avec  le  rouleau  à  main,  le  rouleau  fortement 
passé  dans  les  deux  sens,  vertical  et  horizontal,  pour  bien 
égaliser  l’encrage.  Nous  y  trouvons  cet  avantage  sur  le 
papier  à  décalquer  vendu  dans  le  commerce  :  que  nous 
donnons  au  notre  la  force  et  la  grandeur  voulues  et  de 
plus,  ne  passant  notre  rouleau  qu’au  centre  de  notre 
feuille  nous  réservons  des  bords  non  encrés  de  quelques 
centimètres,  et  par  ces  bords  nous  manions  notre 
feuille  sans  nous  salir  les  doigts. 

Le  papier  à  décalquer  obtenu  à  l’aide  du  fusain  ou  du 
crayon  Conté  ne  donne  pas  un  bon  résultat  ;  le  décalque 
ne  tient  pas  sur  le  bois,  s’efface  pendant  le  découpage, 
tandis  que  l’encre  d’imprimerie  supporte  toutes  les  mani¬ 
pulations. 

Pour  revenir  à  notre  alphabet,  nous  allons  s’il  est 
possible  faire  mieux  comprendre  que  les  lettres  sortent 
l’une  de  l’autre.  Ainsi  nous  avons  tracé  sur  notre  plan¬ 
chette  la  lettre  E  que  nous  découpons  en  triple.  Nous 
conservons  la  dernière  telle  qu’elle  sort  du  découpage  ;  à 
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celle  du  milieu  nous  enlevons  la  base,  nous  avons  F  et,  sup¬ 
primant  a  la  troisième  sommet  et  barre  transversale,  nous 
avons  L,  soit 


trois  lettres  différentes  sorties  du  même  découpage.  Même 
transformation  avec  le  C  et  l’O,  avec  U  et  J,  avec  le 
B  et  le  P  ;  et  si  vous  avez  découpé  un  B  en  triple,  vous 
pouvez  arrêter  votre  découpage  avant  la  coupe  de  la 
bosse  d’en  bas,  enlever  une  planchette  dans  laquelle  vous 
remplacerez  cette  bosse  par  une  queue,  si  bien  qu’avec 
quelques  coups  de  pédale  de  plus  vous  aurez  les  lettres 


Le  V  n’est  qu'un  A  retourné  avons  nous  dit;  enlevons 
donc  la  barre  d’un  A  et  nous  aurons  deux  lettres  sorties 
d’une  seule.  Ne  voilà-t-il  pas  du  pratique  au  plus  haut 
point?  Supposez  comme  ligne  de  titre  pour  une  affiche 
les  mots  «  FÊTE  NAVALE  »  ;  tous  les  E,  les  F  et 
les  L  sortant  du  même  découpage  nous  ferons  —  avec  la 
petite  scie  d’amateur,  bien  entendu,  car  avec  une  grande 
scie  d’industrie  nous  enlèverions  six  lettres  d’un  coup: 

1er  découpage  E  E  E 

»  F  L  et  T 

»  A  A  V 

»  N 

notre  titre  complet  de  dix  lettres  obtenu  à 


2e 

3e 


Soit 
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l'aide  de  quatre  décalques  et  quatre  découpages,  et 
répétons-le  toutes  nos  lettres  seront  rigoureusement 
exactes,  tant  pour  l'œil  que  pour  la  hauteur. 


cf 

1  usqu’ici  nous  n’avons  fait  que  compléter  des 
.-.A.  jjs  sortes  insuffisantes  ou  fabriqué  un  mot  spécial 
^  J  m  pour  une  affiche  en  cours  de  composition  ;  ce 
S  n’est  pas  là,  nous  dira-t-on  avec  raison,  avoir  du 
pain  sur  la  planche  pour  le  jour  où  une  com¬ 
mande  très  pressée  ne  nous  donnera  pas  même 
le  temps  de  confectionner  un  titre.  Aussi  conseillerons- 
nous  aux  typographes  d’utiliser  leurs  moments  de  loisir 
au  découpage  d’un  alphabet  entier  lorsqu’ils  auront  saisi 
un  type  susceptible  de  trouver  sa  place  en  plusieurs 
occasions. 


Il  n’est  pas  nécessaire  de  monter  toutes  les  lettres  sur 
leur  support  ;  ne  faire  ce  montage  que  pour  les  principales 
et  laisser  les  autres  en  réserve,  dans  une  boîte  au  sec; 
lorsqu’il  n’y  aura  plus  qu’à  clouer  et  coller  quelques  lettres 
sur  leur  bois  de  support  ce  sera  l’affaire  d’un  instant  et 
les  imprimeries  qui  sont  obligées  de  ménager  la 
place  disponible  ne  verront  pas  leurs  rayons  encombrés 
de  polices  ne  servant  que  rarement.  Mais  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  gênés  par  l’emplacement,  aux  imprimeurs  dispo¬ 
sant  de  surfaces  murales  garnies  le  plus  souvent  d’affi¬ 
ches  sortant  de  chez  des  confrères  de  la  grande  ville,  nous 
conseillerons  au  contraire  le  montage  de  polices  entières  et 
l’étalage  de  ces  polices  sur  des  rayons  inclinés;  c’est  là 
une  décoration  industrielle  en  valant  bien  une  autre  et 
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quand  l’imprimeur  fera  les  honneurs  de  sa  maison  à  un 
client  ce  sera  pour  lui  l’occasion  de  faire  voir  son  «  bon 
caractère  ». 

Il  n’est  nul  besoin  de  faire  des  polices  de  cinq  A  pour 
des  caractères  de  titres  et  nous  nous  faisons  à  ce  propos 
un  réel  plaisir  de  citer  un  article  paru  dans  Y  Intermédiaire 
des  Imprimeurs ,  à  la  date  du  15  février  1891  et  dû  à  la 
plume  autorisée  d’un  imprimeur  de  Condé  (Calvados):  M.  E. 
L’Enfant.  Nous  avons  pris  soin  de  dire,  en  tête  de  cette 
brochure,  que  nous  entendions  surtout  rendre  service 
aux  petites  imprimeries  typographiques  ;  M.  L’Enfant 
n'a  pas  été  animé  d’autres  sentiments  en  publiant  les 
lignes  suivantes  ;  qui  rentrent  on  ne  peut  mieux  dans 
notre  cadre  actuel  : 


«  Tout  le  monde  a  remarqué  que  les  affiches  sortant 
»  d’un  même  atelier  se  reconnaissent  au  premier  coup 
»  d’œil.  Combien  possède-t-on,  en  effet,  de  caractères  pour 
»  titres,  dans  les  imprimeries  de  moyenne  importance  ? 
»  vingt-cinq  à  trente  au  plus.  Eh  bien  !  comptez  un  peu, 
»  sur  ces  caractères,  combien  permettront  de  composer  un 
»  même  titre,  le  mot  vente,  par  exemple,  sur  la  justifi— 
»  cation  de  quart -colombier  et  emplissant  la  ligne  aux  trois 
»  quarts  environ  ;  vous  en  trouverez  cinq  ou  6  au  plus. 

»  Et  cela  s’explique  aisément  :  on  n’achète  pas,  en 
»  effet,  de  caractères  faisant  double  emploi  avec  d’autres  ; 
»  si  l’on  possède  déjà,  je  suppose,  une  égj^ptienne  grasse 
»  de  15  cicéros,  on  n’achètera  pas  une  antique  grasse  de  la 
»  même  force  et  d’une  chasse  équivalente.  Il  en  résulte,  je 
»  le  répète,  que  les  affiches,  sortant  d’un  même  atelier,  sur- 
»  tout  celles  des  officiers  ministériels  ont  des  titres  sem- 
»  blables  et  ne  se  distinguent  guère  les  unes  des  autres  que 
»  par  la  couleur  du  papier. 

»  Pour  obvier,  sans  grands  frais,  à  ces  inconvénients, 
»  j’ai  acheté  à  un  fabricant  de  caractères  en  bois  (qui,  sans 
»  doute,  se  sera  demandé  ce  que  je  pourrais  bien  faire  d’un 
»  matériel  aussi  fantaisiste  et  aussi  incomplet),  une  quin- 
»  zaine  de  toutes  petites  polices  d’une  chasse  moyenne,  qui 
»  doublent  et  au-delà  la  variété  de  mes  affiches  courantes. 

»  Cette  police  comprend  les  vingt-deux  lettres  ci  après: 
»  A,  B,  C,  D,  E,  E,  E,  F,  H,  I,  1,  L,  M,  M,  N,  N,  O, 
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»  R,  S,  T1,  U,  V.  Avec  ces  seules  lettres,  il  est  possible  de 
»  composer  les  mots  suivants,  qui,  dans  la  région  et  sans 
»  doute  dans  la  majeure  partie  de  la  France,  sont  les  plus 
»  usités  : 


VENTE 

MEUBLES 

d’herbe 

A  VENDRE 

DE  MEUBLES 

DE  BOIS 

A  LOUER 

IMMEUBLES 

PLANT 

A  CÉDER 

d’immeubles 

ÉCURIE 

MAISON 

MOBILIER 

BIENS 

UNE  MAISON 

DE  MOBILIER 

RÉCOLTES 

LABOUR 

UN  MOBILIER 

DE  FOIN 

FERME 

AVIS 

FOIRE 

FONDS 

TA  R I  F 

FÊTE 

FORÊT 

VOITURES 

ÉLECTEURS 

MATÉRIEL 

CHAMBRE 

ETC  ETC. 

De  la  sorte,  dit 

M.  L’Enfant,  j’ai 

un  matériel 

permettant  de  parer  à  toutes  les  éventualités  et  l'ensemble 
ne  m’a  pas  coûté  plus  que  deux  ou  trois  polices  de  cinq  A. 

★ 

★  ★ 

Eh  bien,  nous  pouvons  parfaitement,  en  découpage, 
confectionner  d’avance  ces  petites  polices  de  vingt-deux 
lettres,  laisser  en  réserve  les  lettres  doubles  que  nous 
avons  débitées  du  même  coup  et  qui  constitueront  alors, 
à  l’occasions  une  police  d’une  quarantaine  de  lettres.  Le 
bois  employé  entre  pour  si  peu  en  ligne  de  compte,  —  si 
l’on  songe  que  dans  un  panneau  de  un  mètre  carré,  vendu 
couramment  3  fr.  ou  3  fr.  50  il  est  aisé  de  trouver  jusqu’à 
deux  cents  lettres  de  vingt  cicéros  de  hauteur  —  qu’il  n’y  a 
pas  à  hésiter  à  découper  en  double  ou  en  triple  même 
les  lettres  les  plus  fréquemment  employées,  voilà  ce  que 
nous  appellerons  alors  avoir  du  pain  sur  la  planche.  Et 
quelle  imprimerie  bien  montée  serait  celle  ayant  seu¬ 
lement  vingt  types  de  fantaisie  ainsi  débités  et  montés, 
avec  lesquels  il  sera  possible  d’entreprendre  tous  travaux  ! 


J 


Ayant  abordé  le  caractère  de 
fantaisie  nous  allons  étudier  les 
types  en  plusieurs  couleurs  ;  nous 
nous  rapprocherons  alors  du  but 
visé  :  le  grand  effet,  et  là  en¬ 
core  nous  aurons  un  vaste  champ 
d’exploitation. 


Bien  que  ce  ne  soit  pas  en 
réalité  du  caractère  en  deux  cou¬ 
leurs,  mais  d’un  effet  s’y  rappor¬ 
tant  grandement,  nous  signale¬ 
rons  tout  d’abord  les  lettres  en 
réserve  employées  si  fréquem¬ 
ment  en  lithographie.  Dans  une 
planchette  de  grande  dimension 
et  bien  polie  sur  laquelle  on  a 
fait  son  tracé,  enlever  les  lettres 
du  titre  à  faire,  clouer  et  coller 
cette  planchette  sur  un  bois  de 
support  comme  nous  l’avons  indi¬ 
qué  à  l’article  «  Découpage  »  et  l’on 
obtiendra  ainsi  une  forme  pou- 


vaut  être  tirée  soit  en  couleur  unie,  soit  en  teintes  fon¬ 
dues  ce  qui  triplera  encore  l’effet.  Il  suffira,  pour  ce 
dernier  moyen,  de  mettre  deux  encres  différentes  dans 
l’encrier  de  la  machine,  de  les  séparer  par  un  plomb 
et  d’assurer  la  marche  des  rouleaux  distributeurs  paral¬ 
lèlement  aux  toucheurs.  Les  deux  couleurs  se  fondront 
d’elles-mêmes  sur  la  table  et  c’est  ainsi  qu’ayant  un  titre 
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» 


bleu  en  tète  il  sera  violet  au  milieu  si  le  bas  est  rouge,  et 
vert  si  le  bai  est  jaune.  C’est  là  un  tour  de  main,  une 
ficelle  de  métier  employée  communément  en  lithographie 
et  qui  peut  tout  aussi  bien  être  appliquée  typographique¬ 
ment. 

Pour  la  confection  d’un  caractère  en  deux  couleurs 
c’est-à-dire  avec  épaisseur,  filet  de  côté  ou  ornements, 
nous  allons  supposer  un  type  existant  dans  l’imprimerie  ; 
nous  composons  le  mot  nécessaire  à  notre  affiche 


# 


par  exemple,  en  blanchissant  largement  chaque  lettre,  de 
façon  à  trouver  dans  ce  blanc  la  place  suffisante  à  l’ombre 
portée  ou  au  filet  de  côté  que  nous  voulons  ajouter. 

Notre  mot  composé,  imposé  dans  un  châssis  nous  en 
tirons  une  épreuve  fortement  encrée  que  nous  décalquons 
par  report  sur  un  bois  de  support,  plus  large  et  plus  long 
naturellement  que  notre  caractère  ;  cette  première  opéra¬ 
tion  faite  nous  esquissons,  soit  au  crayon,  soit  au  pinceau, 
sur  notre  feuille  d’épreuve,  le  filet  de  côté,  l’épaisseur  ou 
l’ornement  que  nous  voulons  donner  à  chaque  lettre.  Nous 
débitons  ensuite,  après  les  avoir  décalqués  sur  une  plan¬ 
chette,  tous  ces  motifs  particuliers  à  chaque  lettre  et  nous 
procédons  enfin  au  montage  sur  notre  planche  de  support 
—  préalablement  imprimée,  avons  nous  dit,  par  report. 

Ce  montage  se  fait,  on  le  devine,  avec  un  repérage  partait. 
Nous  pourrions  à  notre  volonté  ajuster  notre  découpage 
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exactement  en  bordure  de  lettre,  mais  nous  préférons  laisser 
un  blanc  qui  produit  un  effet,  donne  plus  de  cachet  d’une 
part,  et  qui,  d’un  autre  côté,  facilite  le  tirage  au  point  de 


vue  du  repérage  —  ce  blanc  entre  la  lettre  et  son  épaisseur 
pouvant,  dans  une  affiche,  varier  de  trois  à  six  points  sans 
inconvénient. 

Ci-contre  nous  donnons  le  même  mot  fête,  présenté 
sous  trois  aspects  différents  bien  qu’obtenu  avec  le  même 
type  ;  c’est  donc  là  encore  un  moyen  pratique  de  varier  les 


polices  de  caractères  en  usage  dans  une  imprimerie;  il 
suffit  d’essayer  ;  le  résultat  est  certain.  Le  tirage  achevé  il 
va  sans  dire  que  les  lettres  peuvent  être  séparées  les  unes 
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des  autres  ;  elles  serviront  alors  comme  caractères  mobiles 
et  s’accorderont  parfaitement  avec  leurs  types  respec¬ 
tifs,  lorsque  l’occasion  se  présentera  à  nouveau. 

Disons  ici  que  pour  les  découpages  d’une  certaine 
finesse  nous  laissons  de  côté  les  planchettes  de  quatre  à 
cinq  millimètres  d’épaisseur  dont  nous  avons  parlé  au 
début  ;  ces  découpages  devront  être  faits  dans  des  bois 
de  trois  millimètres  au  plus,  afin  de  ne  pas  présenter  de 


trop  fragiles  reliefs.  Il  est  évident,  en  effet,  que  si  nous 
avons  débité  des  filets  de  côté  de  six  points  et  même 
moins  dans  une  planchette  de  cinq  millimètres  d’épais¬ 
seur  nous  élèverons  des  sortes  petites  murailles  sans 
assises  sur  notre  bois  de  support,  murailles  qu’un 
coup  de  brosse  ou  de  torchon  pourrait  abattre  juste 
au  moment  du  tirage. 

Dans  le  mot  FÊTE,  ci  -  dessus,  complètement 
entouré  d’un  filet  de  couleur,  nous  avons  un  double  et 
même  un  triple  résultat  :  Notre  lettre,  après  avoir  servi 
d’ornement  à  un  type  existant,  peut  être  tirée  seule 
comme  «  éclairée  »,  puis  la  partie  intérieure  —  si  nous 
avons  soigné  notre  découpage  —  nous  fournira  un  nou- 


veau  type,  lequel,  monté  à  part,  aura  son  emploi  soit 
comme  caractère,  soit  comme  fond  pour  l’éclairée 
obtenue. 

&  * 


Après  avoir  employé  un  caractère  existant  dans  l’im¬ 
primerie  comme  nous  venons  de  le  faire  pour  le  mot  FETE 
donnez  libre  cours  à  la  fantaisie  et  confectionnez  des  types 
plus  ou  moins  difformes,  plus  ou  moins  extravagants, 
l’effet  est  facile  à  obtenir  et  tout  ce  que  vous  aurez  pu 
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tracer  au  pinceau,  à  larges  coups  heurtés,  est  reproduc¬ 
tible  en  bois  découpé,  à  tel  point  que  pour  un  mot  jeté 
entre  des  caractères  typographiques  vous  pouvez  laisser 
supposer  qu’il  a  été  fait  à  la  main,  par  un  peintre  de 
lettres,  après  tirage. 

Les  typographes  n’ayant  jamais  manié  un  pinceau 


r 


nous  diront  sans  doute  qu'un  débutant  n’arrivera  pas  à 
tracer  un  mot,  si  heurté  qu’il  soit,  avec  un  chic  ou  un 
cachet  acceptables  ;  c’est  là  une  erreur  et  c’est  pourquoi 
nous  recommandons  la  plus  haute  fantaisie  ;  —  dans  une 
lettre  bien  tournée,  bien  symétrique,  où  les  courbes  doi¬ 
vent  être  d’une  régularité  parfaite  ;  il  faut,  c’est  vrai,  que 
rien  ne  choque;  mais  à  quoi  bon  essayer  de  faire  des  carac¬ 
tères  que  l’on  dira  sortis  de  chez  le  graveur  ?  —  Est-ce  que 
les  lithographes  cherchent  à  imiter  ces  caractères  sur  leurs 
affiches  de  concert  ou  de  fête  ?  —  Ils  s’appliquent  avant 


faite  dans  toutes  les 
règles  de  l’art  typogra¬ 
phique,  tandis  que  si  vous 
le  heurtez  au  passage  par  une 
fantaisie  quelconque  il  est  pris 
dans  l’engrenage,  il  s’arrête  de  lui- 
même  et...  lit  votre  affiche  ! 


tout  à  laire  de  l’original,  à  tirer 
1  œil  et  ils  ont  bien  raison: 
le  passant  sera  indiffé¬ 
rent  j  à  une  affiche 


—  11  faut  prendre  l’indifférent  dans  cet  engrenage,  il 
faut  que  le  promeneur  passant  sur  le  trottoir  opposé  de  la 
rue  se  dise  :  —  Tiens  !  qu’est-ce  que  c’est  que  ça  ?  Si  vous 


* 
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arrivez  à  ce  résultat  vous  pouvez  être  assuré  que  votre 
affiche  produit  son  effet  aussi  bien  pour  votre  amour- 
propre  personnel  que  pour  la  satisfaction  du  client. 


4y 


Donc,  encore  et  toujours  de  la  fantaisie,  et  si  vous 
n’avez  pu  relever  dans  les  affiches  tombées  à  la  rue  des 
types  originaux  il  se  trouvera  bien,  que  diable,  un  ami 
complaisant  dans  votre  ville,  un  peintre  de  lettres  qu’il  vous 
sera  facile  de  solliciter  pour  avoir  le  type  cherché;  ce  pein¬ 
tre  ou  cet  ami  seront  trop  heureux,  croyons-nous,  de  vous 
rendre  ce  léger  service  et...  de  voir  leur  croquis,  après 
transformation  en  caractères  typographiques,  apposé  sur  les 
murs  ! 
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TRANSFORMATION 


OU 


Défotmration  d’un  3  upc  à  l'aidrç  du  (Saoutilroim 


ne  imprimerie  typog  raphique  bien  montée  en  carac¬ 
tères  est  non  seulement  celle  qui  possède  de 
nombreux  types,  qu’il  s'agisse  d’égyptiennes, 
d’antiques  ou  d’effilées,  mais  celle  qui  peut  offrir 
plusieurs  séries  d’un  meme  genre  ;  telle  par 
exemple,  la  maison  qui,  dans  une  affiche  électo¬ 
rale  pourra  étaler  le  nom  du  candidat  et  son  prénom 
en  deux  œils  différents.  Quoi  de  plus  affreux,  en 
effet,  qu’un  nom  et  un  prénom  composés  dans  des  types 
dissemblables.  Et  pourtant  c’est  ce  que  l’on  voit  bien 
souvent,  quand  nom  et  prénom  n’ont  pu  rentrer  dans  le 
caractère  de  même  œil,  —  ce  qui,  entre  parenthèses,  n'est 


guere  mieux. 


Pour  l’agrandissement  ou  la  réduction  d’un  type  exis¬ 
tant  rien  n’est  plus  simple  que  d’imprimer  le  mot  sur 
papier  quadrillé  et  d'esquisser  sur  une  autre  feuille  les 
lettres  à  faire,  en  augmentant  ou  diminuant  le  nombre 
de  carrés  ;  c’est  l’enfance  de  la  réduction  ou  de  l’agran¬ 
dissement. 
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Mais  nous  voulons  toucher  un  autre  point  :  la  déforma¬ 
tion  d’un  type,  soit  en  hauteur,  soit  en  largeur.  Vous  avez, 
supposons,  une  égyptienne  allant  bien  comme  hauteur, 
mais  elle  n’est  pas  assez  large  et  ne  fait  pas  la  pleine  ligne 
demandée,  même  en  blanchissant  largement  ;  ou  bien 
inversement,  vous  remplissez  la  ligne,  mais  il  faudrait, 
pour  le  bon  effet  d’ensemble,  quelques  cicéros  de  plus  en 
hauteur.  Là,  nous  allons  indiquer  un  procédé  peu  coûteux 
et  des  plus  prat  iques  pour  déformer  un  caractère,  suivant  le 
sens  vertical  ou  horizontal,  quitte  ensuite  à  prendre  un 
calque,  et  faire  un  décalque  sur  la  planchette  à  découper. 


Procurez-vous  une  feuill 
mat  demi-coquille  environ, 
2  fr.  ;  avec  deux  planches 
réglettes  de  18  points,  vous 
complet  qui  vous  rendra 
d’utiles  services  en  plus 
d’un  cas.  Clouez  une  de 
vos  planches  en  travers 
de  l’autre  comme  l’indi¬ 
que  la  figure  ci-contre  ; 
enlevez  à  celle  du  dessus 
les  deux  parties  débordan¬ 
tes  A  A  que  vous  clouerez 
sur  les  parties  B  B  en 
laissant  entre  elles  et  la 
planche  déjà  clouée  un 
intervalle  de  30  points, 
de  ce  genre. 


e  de  caoutchouc  mince,  du  for¬ 
ce  qui  vous  coûtera  1  fr.  50  ou 
de  même  dimension  et  deux 
avez  de  quoi  faire  un  appareil 


/ous  aurez  alorSj  un  ensemble 


Quatre  bouts  de  réglettes  vissés  dans  les  parties  A  et 
formant  loquet,  votre  machine  est  prête. 

Vous  étalez  votre  feuille  de  caoutchouc  en  posant  vos 


réglettes  de  dix- 
huit  points  aux 
deuxbouts,  tournez 
ces  réglettes  avec  le 
caoutchouc  comme 

si  vous  vouliez  les  envelopper  en  les  rapprochant  toutes 
deux  au  centre,  et  lorsque  vos  réglettes  auront  entre  elles 
un  écartement  moindre  que  celui  existant  entre  les 
rainures  de  votre 
planche,  tendez  un 
peu  le  caoutchouc, 
introduisez  les  ré¬ 
glettes  dans  les  rai¬ 
nures  et  fermez  les 
loquets.  Voilà  tout 
l’appareil. 

Sur  ce  caout¬ 
chouc,  enduit  d’une  légère  couche  de  peinture  à  la  colle 
(blanc  d’espagne  délayé  dans  l’eau  avec  un  peu  de  colle 

de  pâte),  vous  décalquez 
les  lettres  à  transfor¬ 
mer  ;  et  si  vous  avez  à 
les  élargir,  vous  tendez 
ensuite  le  caoutchouc 
en  donnant  quelques 
tours  à  vos  réglettes  que 
vous  replacez  ensuite 
dans  leurs  rainures;  si 
vous  avez  à  les  agrandir 
dans  le  sens  de  la  hau¬ 
teur  vous  les  aurez  décalquées  sur  votre  feuille  de 
caoutchouc  les  réglettes  en  haut  et  en  bas  ;  cela  n’avait 

pas  besoin  d  être  dit. 

Lorsque  votre  dé¬ 
calque  a  la  dimension 
voulue  par  la  tension, 
prenez  un  nouveau  cal¬ 
que  que  vous  reportez 
sur  votre  planchette  à 
découper  :  les  lettres 
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ainsi  agrandies 
(  ou  rétrécies  si 
vous  avez  com¬ 
mencé  le  décal¬ 
que  sur  votre 
caoutchouc  ten¬ 
du),  auront  tou¬ 
tes  leurs  formes  régulières  .  Plaçant  même  le  décalque 
obliquement  sur  votre  caoutchouc  et  faisant  une  tension 
en  biais,  vous  obtiendrez  un  caractère  italique  d'un  type 
primitivement  droit,  vous  pouvez  donc,  de  la  sorte,  trans¬ 


former  sous  trois  aspects  différents  un  t3^pe  existant, 
c’est-à-dire  enrichir  votre  matériel  à  l'infini  et  passer,  aux 
yeux  de  confrères,  pour  la  maison  la  mieux  montée  de 
France  et  de  Navarre  en  caractères  d’imprimerie. 


Les  diverses  transformations  que  nous  donnons  ci- 
contre  ont  été  obtenues  par  ce  moyen  :  sur  notre  feuille  de 
caoutchouc  nous  avons  décalqué  trois  fois  le  même  mot, 
d’abord  parallèlemement  à  nos  réglettes,  verticalement  en- 
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suite  et  enfin  obliquement.  Chaque  tension  arretée  à  quinze 
points  environ  d’agrandissement  nous  avons  pris  un  calque, 
et  ce  travail  répété  trois  fois  nous  a  donné  successivement 
trois  égyptiennes  larges,  trois  égyptiennes  hautes  et  enfin 
trois  italiques,  soit  dix  séries  différentes  avec  celle  que  nous 
possédions  déjà. 

Et  ce  n’est  pas  seulement  pour  la  lettre  que  notre 
primitif  appareil,  composé  d’une  planchette  et  d’une  feuille 
de  caoutchouc,  est  appelé  à  rendre  d’utiles  services,  mais 
aussi  lorsqu’il  s’agira  de  vignettes,  de  croquis  fantaisistes 
ou  de  silhouettes  ;  un  bonhomme  démesurément  allongé 
sera  transformé  en  une  longue  asperge,  tandis  que  le  même, 


fortement  élargi,  aura  l’aspect  d'un  tonneau  ;  placés  côte 
à  côte,  dans  le  bas  d’une  affiche  de  concert  par  exemple, 
nos  deux  personnages  auront  un  effet  comique  qui 
arrêtera  plus  d’un  passant. —  Encore  un  résultat  acquis. 
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Types  après  l'ransformatioij.s 


'DÈ'DOU'BL.ÈS 


ans  la  confection  du  caractère,  si  Ton  obtient 
deux  ou  trois  découpages  d'un  coup,  ce  ne  sont 
toujours  que  des  lettres  semblables  à  l'impression, 
étant  entendu  que  toute  lettre  n’a  qu’un  sens  ou 
qu’une  face  ;  mais  si  nous  abordons  la  vignette, 
les  arabesques  ou  les  ornements,  ce  sens  n’existe 
plus  et  nous  pouvons  indifféremment  présenter  notre  sujet 
regardant  à  droite  ou  faisant  face  à  gauche.  Dans  les  ara¬ 
besques,  nous  tirons  parti  de  cette  situation  en  dédoublant, 
pour  ainsi  dire,  notre  découpage,  et  c’est  ainsi  que  nous 
obtenons  des  passe-partout,  des  ornements,  côté  droit  ou 
côté  gauche,  et  que  nous  pouvons  nous  livrer  à  toutes  les 
combinaisons  possibles  à  l’aide  de  simples  croquis  découpés 
en  double  Nous  aurons  assez  fait  comprendre  tout  ce  qu’il 
est  possible  de  tirer  de  ce  dédoublement  en  présen¬ 
tant  quelques  pages  de  spécimens  ;  que  nos  lecteurs  essayent 


eux-mêmes  ces  combinaisons,  ils  verront 
combien  il  est  facile  d’adapter  une  vignette  à 
une  autre.  En  prenant  pour  règle  de  faire  des 
traits  ayant  six  points  d’épaisseur  —  ce  qui 
est  relativement  maigre  si  l’ornement  ou  l’ara¬ 
besque  découpé  doit  servir  dans  une  affiche 
du  format  double  colombier  —  tous  ces  décou- 
liages  pourront  être  reliés  entre  eux  par  des 
filets  de  six  points  retournés  ;  et  rien  n’est 
alors  plus  facile  que  de  composer  des  coins  de 
page  dans  le  goût  moderne,  ou  des  encadre¬ 
ments  laissant  loin  derrière  eux  les  types  aussi 
lourds  d’aspect  que  de  poids  que  certains  fon¬ 
deurs  en  caractères  présentent  encore  aujour¬ 
d’hui  dans  leurs  catalogues. 

Avec  une  petite  série  de 
motifs  détachés,  du  genre  de 
ceux-ci,  une  ligne  de  titre  un 
peu  trop  courte  —  dans  une 
affiche  de  fête  ou  de  concert  — 
sera  facilement  allongée;  deux 
ornements  reliés  par  un  filet 
de  six  points  constitueront  im¬ 
médiatement  un  léger  passe- 
partout;  et  des  silhouettes 
humoristiques  ce  faisant  face 
permettront  la  présentation  au 
public  d’un  mot  sur  lequel  on 
désire  attirer  l’attention.  Enfin 
nuis  ajouterons  que  ces  vignet¬ 
tes  sont  d’un  emploi  facile  pour 
l’ornementation  des  capitales 
d’un  titre,  qu’elles  soient  tirées 
en  couleur  ou  imprimées  avec 
le  texte  mênu. 
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Fantaisie  de  printemps  ou  d’automne  trouvant  facilement  sa 
place  dans  une  affiche  de  concert,  de  fête  ou  pour  un  magasin 
de  nouveautés  au  changement  de  saison. 

Ces  deux  pages  ont  été  obtenues  avec  trois  découpages 
triples,  soit  neuf  sujets  montés  en  sens  différents  ou  retournés 
sur  leurs  supports  et  donnant  l’effet  de  neuf  croquis  alors 
qu’en  réalité  il  n’y  en  a  que  trois.  Avec  deux  nouveaux 
sujets  doubles  de  grandeur  et  qui  auraient  tenu  trop  de  place 
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Pour  un  programme,  une  couverture,  ou  même 
un  coin  de  prospectus  posé  en  travers  dans  une 
affiche,  nous  indiquons  en  ces  «  feuillets  détachés  » 
le  moyen  très  simple  de  produire  un  effet  —  nous 
servant  toujours,  bien  entendu,  delà  scie  à  découper. 


X 
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Nous  traçons,  sur  le  papier,  le  croquis  à  obtenir, 
nous  décalquons  ce  croquis  sur  des  bouts  de  plan¬ 
ches  de  sapin,  divisant  notre  ensemble  par  bandes 
et  coins  que  nous  distribuerons  ensuite  dans  notre 
forme  comme  les  lingots  d’une  garniture.  Sur  tous 
les  traits  de  crayon  faire  passer  la  scie  à  découper, 
sans  ménager  les  zig-zags  bien  au  contraire.  Avec 
des  filets  de  cuivre  ou  de  zinc  de  un  point,  un  point 
et  demi  ou  deux  points  suivez,  en  les  tordant,  les 
courbes,  crochets  et  déchirures  de  votre  croquis, 
puis  quand  vous  aurez  ainsi  façonné,  au  doigt  ou  à 
la  pince,  toutes  les  lignes  de  découpage  par  lesquelles 
votre  scie  est  passée,  emprisonnez  vos  filets  entre 
vos  bouts  de  planchettes  en  clouant  le  tout,  bois  et 


% 


métal,  en  travers  à  l’aide  d’une  pointe  fine.  Vous  avez 
alors  des  morceaux  séparés  qui  vous  permettront,  dans 
la  suite,  de  varier  votre  production  à  l’infini  et  rien  n’est 
plus  original  qu’un  de  ces  feuillets  détachés  jeté  négli¬ 
gemment  dans  un  travail,  surtout  si  vous  avez  complété 
l'effet  par  un  tirage  de  fond  en  teinte  claire. 

Ce  fond  s’obtient,  lui  aussi,  par  le  découpage.  Lorsque 
la  forme  du  noir  est  serrée,  qu’il  n’y  a  plus  à  y  revenir, 
tirez  une  épreuve  fortement  encrée,  faites  un  décalque 
par  report  sur  une  planchette  bien  polie  ;  découpez 
exactement  cette  planchette  que  vous  montez  sur  un  bois 
de  support  à  la  façon  des  lettres  et  des  vignettes  ;  le  repé¬ 
rage  sera  rigoureusement  exact.  Et  si  vous  employez  ce 
procédé  pour  un  programme  soigné,  une  couverture 
d’ouvrage  ou  un  diplôme,  vous  pouvez,  dans  votre 
planchette  de  fond,  faire  des  réserves  correspondant  à 
des  lignes  de  titres  ;  ce  sera  encore  obtenir  un  effet  en 
plus  sans  grand  travail. 
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MATIERE 
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Employant  à  la  fois  le  bois  et  la  matière  —  plomb 
cuivre  ou  zinc —  nous  arrivons  à  produire  des  effets  com¬ 
binés  donnant  de  la  légèreté  à  notre  dessin  et  trouvant 
application  même  dans  un  petit  travail  de  ville  ;  mais, 
nous  le  répétons,  c’est  surtout  au  point  de  vue  de  l’affiche 
que  nous  traitons  du  découpage,  et  que  nous  tenons  à 
faire  ressortir  toutes  les  applications  pratiques  du  procédé. 

Dans  la  toile  d’araignée  ci-contre  —  qui  ne  manque  pas 
d’originalité  si  elle  est  tendue  entre  deux  ou  trois  lignes 
d’un  titre  —  nous  avons  employé  à  la  fois  le  bois  découpé 
et  les  filets  de  plomb.  Notre  sujet  principal  une  fois 
débité  et  monté  sur  un  grand  bois  de  support,  nous  avons 
fait  passer  la  scie  sur  toutes  les  lignes  figurant  les  fils  de 
la  toile;  nous  avons  ensuite  intercalé  des  filets  de  matière 

dans  chacun  des  traits  de  scie  et .  notre  forme  était 

bonne  à  mettre  sous  presse. 

Plusieurs  fois  enfin  nous  avons  fait  des  affiches  en  y 
intercalant  un  grand  bois  découpé,  vignette  ou  silhouette, 
ayant  trait  à  la  chose  annoncée  ;  c’est  là  un  tire-l’œil 
produisant  son  effet  sur  le  mur  et  qui  n’offre,  en 
somme,  aucune  difficulté  d’exécution  ;  en  deux  heures  il 
est  facile  d’obtenir  un  sujet  quelconque  prêt  à  tirer,  et 
par  les  réductions  d’affiches  que  nous  donnons  d’autre  part 
on  verra  le  profit  que  l’on  peut  tirer  de  cette  application. 
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L’arrestation  du  Coupable 
et  ses  aveux  complets 
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de  la  Société  Typographique 
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PRIX  D’ENTRÉE  0,75  CENT 
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On  a  pu  voir  par  les  pages 
précédentes,  que  nous  avons  poursuivi  graduellement  notre 
démonstration,  prenant  toujours,  au  début,  la  chose  la  plus 
simple  pour  conduire  progressivement  l’élève  ou  l’amateur 
à  des  motifs  plus  compliqués  ;  nous  sommes  persuadé  que 
celui-là  même  n’ayant  jamais  manié  une  scie  à  pédale, 
arrivera,  en  très  peu  de  temps,  à  exécuter  tout  ce  que  nous 
avons  démontré  en  ces  pages,  et  nous  sommes  d’autant  plus 
fondé  à  le  dire  que  certains  des  motifs  disséminés  dans  cette 
brochure  ont  été  exécutés  par  un  tout  jeune  apprenti,  sur 
une  machine  n’ayant  rien  de  perfectionné,  loin  s’en  faut. 


Nous  croyons  prouver  que  pour  une  affiche,  tout  peut 
être  exécuté  à  l’aide  du  découpage,  que  tout  peut  être  rendu 
avec  un  cachet  acceptable  ;  ci-contre  nous 
reproduisons  des  croquis  d’après  Grévin, 

Gautier,  Choubrac,  Chéret  même,  et  si 
nous  n’avons  pu  rendre  ces  esquisses 
avec  la  perfection  que  leur  eut  donné  la 
lithographie,  nous  croyons  tout  au 
moins  que  nous  leur  avons  suffisam¬ 
ment  communiqué  de  ce  cachet 
caractérisant  chacun  des  maîtres. 


Que  l’on  veuille  bien  y 
songer,  d’ailleurs,  nous 
traitons  ici  le  décou¬ 
page  au  point  de  vue 
de  l’affiche  seul  ;  et,  ré¬ 
duisant  nos  spécimens 
aux  proportions  d’un 
programme  ou  d’une 
brochure,  nous  établis¬ 
sons  par  là  même  que 
nous  aurions  toute  lati¬ 
tude  et  pourrions  fidèle¬ 
ment  rendre  le  croquis 
du  dessinateur  s’il  s’a¬ 
gissait  d’un  double  ou 
d’un  triple-colombier. 

Pour  ces  reproduc  - 
tions,  dans  lesquelles 
il  nous  a  fallu  trouver 
des  finesses,  nous  avons 
laissé  le  bois  de  côté,  le 
trouvant  trop  fragile  dans  ses  fibres  ;  toutefois  nous  devons 
indiquer  un  procédé  qui  nous  aurait  donné  satisfaction  et 
que  nous  avons  plusieurs  fois  employé  :  le  bois  de  placage 
collé  en  triple  en  sens  contraire.  Le  placage  que  l’on  trouve 
tout  tranché  chez  les  ébénistes,  a  un  millimètre  environ 
d’épaisseur  ;  trois  feuilles  collées  à  la  colle  forte,  fil  contra¬ 
rié,  et  séchées  sous  presse,  donnent  un  bois  de  découpage 
souple  et  résistant  dans  tous  les  sens,  et  nous  aurions 
certainement  pu  employer  ce  procédé  pour  la  reproduction 
des  spécimens  ci-contre,  mais  nous  avons  mis  à  contribu¬ 
tion  un  produit  industriel  qui  donne  le  meilleur  résultat, 
c’est  :  le  celluloïd. 


Le  celluloïd  se  trouve  dans  le  commerce  en  feuilles  de 
un,  deux  ou  trois  millimètres  d’épaisseur  ;  c’est  un  produit 
qui  se  découpe  parfaitement,  n’est  nullement  cassant  et  qui 
présente  une  surface  ayant  le  poli  de  l’ivoire  ;  son  défaut 
serait  d’être  cher,  mais  avec  une  feuille  de  deux  millimètres 
d’épaisseur  et  mesurant  74  centimètres  sur  68,  ayant,  par 
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conséquent,  un  demi -mètre  de  surface  et  coûtant  une 
dizaine  de  francs,  il  y  a,  on  en  conviendra,  de  quoi  faire 
quantité  de  choses  —  ne  serait-ce  que  cinquante  clichés 
de  un  décimètre  de  surface  —  ce  qui  ne  remet,  en  somme, 
chacun  des  clichés  qu’à  25  centimes  pour  le  celluloïd 
employé. 


Pour  les  lettres,  naturellement,  nous  conseillons  tou¬ 
jours  le  bois  que  l’on  peut  clouer,  mais  si  l’on  veut  obtenir 
des  finesses  rien  ne  vaut  le  celluloïd.  Ce  produit,  si  répandu 
aujourd’hui  dans  l’industrie,  se  1  aille  on  ne  peut  mieux  au 
canif  et  lorsque  les  découpages  ont  été  montés  sur  leur 
support,  en  quelques  minutes  il  est  aisé,  abattant  certaines 
arêtes,  de  donner  des  finesses  en  différents  endroits,  ces 
finesses  rendent  de  la  légèreté  au  sujet  et  tromperont  même 
toute  personne  à  qui  l’on  ne  dévoilera  pas  le  procédé 
mis  en  pratique. 

Dans  le  dessin  ci-contre  nous 
avons  laissé  tous  les  «  témoins  » 
du  découpage,  sembla¬ 
ble  au  terrassier  qui, 
dans  un  nivellement, 
laisse  des  buttes  de  terre 
avec  leurs  touffes  d’herbe 
afin  de  faciliter  la  véri¬ 
fication  du  travail  fait. 

Nous  avons  tenu  à  ce 
que  les  mots  «  trucqua- 
ge  »  ou  supercherie  ne 
vinssent  pas  plus  aux 
lèvres  qu’à  la  pensée  de 
nos  lecteurs;  et  ce 
spécimen,  comparé  avec 
le  dessin  de  la  page  pré¬ 
cédente,  fait  voir  com¬ 
bien  il  est  facile,  dans 
un  croquis,  de  laisser 
juste  à  sa  place  un  point 
qui  fera  l’œil,  une  ligne 
perdue  dans  une  sur- 
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face,  un  pli  d’étoffe  non  achevé,  toutes  choses  enfin, 
qui  sont  du  chic  et  appartiennent  en  propre  à  chaque 
artiste,  qu’il  s’appelle  Chéret,  Gautier,  Choubrac  ou  Grévin, 
puisque  nous  avons  emprunté  le  crayon  ou  les  dessins  de  ces 
artistes  modernes. 

★ 

★  ★ 

En  prononçant  ici  le  mot  trucquage  ou  supercherie, 
nous  tenons  à  nous  expliquer  plus  clairement,  car  il  est 
bien  entendu  que  tous  les  procédés  dévoilés  en  cette  bro¬ 
chure  ne  sont  autres  que  du  «trucquage»  mais  ce  que  nous 
tenons  à  affirmer  c’est  que  tous  les  spécimens  présentés  ici 
ont  bien  été  tirés  sur  leurs  découpages  et  que  certains  de 
ces  bois  avaient  préalablement  fourni  un  tirage  de  plusieurs 
milliers  d’exemplaires  sans  fatigue  ni  accident.  L’impri¬ 
merie  possédant  une  clicherie  aura  un  avantage  que  nous 
signalons:  celui  de  prendre  des  empreintes  et  de  clicher  les 
travaux  en  découpage  s’ils  sont  d’une  certaine  délicatesse; 
toutefois  nous  devons  dire  que  la  chose  n’est  pas  nécessaire 
et  nous  affirmons  ne  pas  nous  être  servi  du  clichage  pour 
l’impression  de  cette  brochure. 

Dans  un  travail  de  finesse,  où  le  collage  offrirait  une 
crainte  au  point  de  vue  solidité,  puisqu’il  est  impossible 
d’employer  des  pointes  pour  le  clouage,  voici  un  moyen  qui 
met  absolument  à  l’abri  du  décollage  :  sur  le  bois  de  sup¬ 
port  donnez  quelques  coups  de  râpe  qui  augmenteront 
l’adhérence  de  la  colle;  à  l’envers  du  découpage,  mettre  de  la 
colle  forte  en  assez  grande  quantité,  de  façon  à  avoir,  après 
pression,  un  bourrelet  de  colle  à  la  base  même  du  découpage; 
et  sans  attendre  que  cette  colle  soit  refroidie,  saupoudrez 
de  poudre  de  buis  que  vous  tassez  avec  le  doigt  en  ne  la 
ménageant  pas  aux  endroits  délicats  Vous  ferez  alors  à 
votre  travail  un  talus  incliné  ressemblant  assez  aux  mor¬ 
sures  de  la  zincographie  et  vous  vous  assurerez  un  bon 
tirage  sans  aucune  crainte  d’accident. 

La  poudre  de  buis  ainsi  mélangée  à  la  colle  forte  donne 
un  mastic  ayant  la  dureté  de  la  pierre;  l’enduit  préservateur 
au  bitume  de  Judée;  passé  sur  le  tout,  achève  le  travail  de 
consolidation. 

★ 

★  ★ 
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Un  mot  en  las¬ 
sant,  pour  rassurer 
le  lecteur  disposé  à 
croire  qu’il  faut  dépenser 
beaucoup  de  bois  ou  de 
celluloïd  pour  reproduire  des  croquis 
d’affiche. 

En  ce  qui  concerne  le  trait,  l’es¬ 
quisse  est  divisée  en  parties  que  l’on 
tasse  sur  la  planchette  à  découper  ;  de 
cette  façon  l’on  arrive  à  faire  tenir  un 
très  grand  découpage  en  une  surface 
relativement  restreinte  ;  les  aplats  des  couleurs  emploient 
seuls  de  grandes  parties,  mais  encore  arrive-t-on 
facilement  à  sortir  un  dessin  de  la  grandeur  in-4°  avec 
ses  quatre  ou  cinq  couleurs  dans  deux  à  trois  plaques 
ou  planchettes  du  même  format. 


★ 

★  ★ 

Pour  la  mise  en  couleur  d’un  dessin  au  trait,  colorier 
une  épreuve,  prendre  un  décalque  de  toutes  les  couleurs, 
faire  ses  découpages  et  monter  ceux-ci  sur  leurs  bois  de 
support,  préalablement  imprimés  par  report  à  l’aide  d’une 
épreuve  du  trait  fortement  encrée.  Toutes  les  couleurs 
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devront  exactement  retomber  au  repérage  Nous  ne  pou¬ 
vons,  en  cette  brochure  donner  un  traité  complet  d’impres¬ 
sion  en  couleur  :  ce  serait  sortir  du  cadre  que  nous  nous 
sommes  tracé  ;  à  ceux  donc  qui  voudraient  entreprendre 
pour  la  première  fois  des  travaux  compliqués  de  couleur 
nous  conseillerons  l’étude  des  ouvrages  traitant  spéciale¬ 
ment  de  ces  questions. 


a 


TEINTES 


pV  pÉCOUPAG-E 


Voilà  un  titre  qui  paraîtra  sans  doute 
bien  osé  et  qui  attirera  l’attention  du 
lithographe  entre  les  mains  duquel  tom¬ 
bera  cette  brochure  !  11  est  cependant 

assez  facile  d’obtenir  des  demi  teintes  en 
découpage;  et  puisque  nous  en  sommes  à 
dévoiler  toutes  nos  batteries,  puisque  nous 
voulons  prouver  que  l’on  peut  tout  rendre 
à  l’aide  de  la  scie  à  pédale,  donnons  encore  ce  procédé 
qui  terminera  notre  première  partie. 


Nous  avons  employé  le  celluloïd  pour  nos  découpages; 
notre  montage  est  fait,  mais  nous  voulons  faire  rendre  à 
nos  dessins  autre  chose  que  des  aplats  de  couleur,  obtenir 
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en  un  mot  des  dégradés,  des  pointillés  qui 
font  successivement  passer  un  rouge  au  rose, 
un  bleu  foncé  au  bleu  clair  et  procurent  par 
la  superposition  des  couleurs  d’agréables  tons 
fondus.  Nous  obtiendrons  ce  résultat  par  un 
petit  tour  de  main  ne  demandant  aucun 
apprentissage  et  tout  aussi  simple  à  exécuter 
que  le  croquis  lui-même.  Notre  dessin  au 
trait  est  terminé;  nous  avons  colorié  une  épreuve,  fait 
les  découpages  et  le  montage  de  ces  différents  clichés  de 
couleur  en  nous  servant  du  celluloïd.  C’est  donc  un  grain 
ou  pointillé  plus  ou  moins  serré  que  nous  avons  à  donner 
à  nos  aplats  de  couleur,  et  en  des  places  voulues  : 
nous  obtenons  ce  grain  à  l’aide  du  papier  de  verre  que  nous 
découpons  suivant  les  effets  à  obtenir;  et  c’est  bien  là 
encore  une  application  pratique. 

Dans  ce  but,  nous  avons  tiré  une  épreuve  de  trait  for¬ 
tement  encrée  et  nous  avons  décalqué  cette  épreuve  sur 
le  verso  de  feuilles  de  papier  de  verre  de  différents 
numéros,  selon  la  finesse  du  grain  à  rendre.  En  découpant 
ou  déchirant  notre  papier  de  verre  suivant  les  endroits  où 
nous  voudrons  un  pointillé,  nous  ferons  une  sorte  de  mise 
en  train  de  gravure;  nous  imbiberons  alors  ces  découpages 
de  papier  dans  l’alcool  pur,  les  poserons  ensuite  sur  nos 
«  celluloïd  »  de  couleur  ;  le  grain  sur  le  celluloïd  ;  deux 
ou  trois  fois  en  un  quart  d’heure  nous  déposerons 
à  l'aide  d’un  pinceau  quelques  gouttes  d’alcool  sur  notre 
papier  et  enfin  nous  mettrons  le  tout  sous  presse  pen¬ 
dant  une  heure. 

L’alcool  ayant  la  propriété  de  détremper  le  celluloïd  ; 
le  sabl  é  du  papier  de  verre  sera  rentré  dans  la  plaque 
et  là  où  nous  aurons  posé  des  découpages  de  papier  nous 
aurons  un  pointillé  parfaitement  régulier,  et  proportionné 
comme  finesse  au  numéro  du  papier  employé. 

Le  papier  et  le  sable  s’enlèvent  ensuite  à 
l’eau  en  frottant  légèrement  avec  le  doigt,  et 
le  grain  communiqué  aux  clichés  est  tout 
aussi  résistant  que  le  pointillé  d’un  cliché  de 
plomb  ou  de  zinc.  D’ailleurs,  joignant  tou- 


* 


EXÉCUTION  EN  DÉCOUPAGE  ET  TIRAGE  TYPOGRAPHIQUE 

d’un  Dessin  d’après  Choukrac 


<1rt  COULEUR J 


* 


% 


t 


m 


\2'  COULEUR) 


•  » 

* 

* 


I 


-■  * 

. 


(3e  COULEUR) 


(TIRAGE  FINAL) 


♦ 


* 


—  89  - 


jours  l’exemple  à  la  théorie  nous  donnons  ici  une  série 
de  clichés  qui  parlent  assez  d’eux-mêmes,  puisqu’ils 
ont  été  tirés  typographiquement  et  à  grand  nombre 
par  ce  moyen  aussi  simple  qu’économique. 

Les  figures  géométriques  des  pages  78  et  80  sont 
telles  qu’elles  sont  sorties  de  la  presse  après  emploi 
du  papier  de  verre  ;  deux  coups  de  grattoir  effilé  ont 
seuls  complété  un  effet  de  lumière  sur  des  arêtes,  et 
ces  clichés  —  est-il  besoin  de  le  dire  —  ont  été  obtenus 
en  quelques  instants. 

Dans  le  dessin  de  la  page  79,  nous  avons  laissé 
tout  exprès  la  partie  du  chapeau  et  le  côté  gauche  de 
la  chevelure  tels  que  le  découpage  les  avait  donnés, 
démontrant  par-là  que  le  grain  heurté  des  cheveux 
reproduit  bien  exactement  la  déchirure  du  papier  de 
verre.  Sur  le  côté  droit  de  la  figure,  au  contraire, 
nous  avons  dégradé  notre  plein  noir  en  employant 
successivement  un  papier  de  différents  numéros,  alors 
que  dans  les  lignes  du  manteau  nous  avons  fait  usage 
d’un  gros  grain  qui  rend,  en  quelque  sorte,  l’effet  du 
fusain  sur  un  papier  Canson. 

Enfin,  dans  le  croquis  en  quatre  couleurs  du  dessin 
de  Choubrac,  nous  avons  laissé  également  chaque 
découpage  avec  ses  à-coups  plus  ou  moins  heurtés, 
sans  aucune  retouche,  de  façon  à  bien  faire  comprendre 
que  sortant  de  la  scie  à  pédale  et  découpées  un  peu 
à  la  hâte,  les  planchettes  de  couleur  peuvent  parfaite¬ 
ment  se  repérer  au  tirage  et  produire  l’effet  voulu. 
Il  est  évident  que  la  superposition  des  couleurs  peut 
être  plus  ou  moins  étudiée,  produire  des  effets  combinés 
que  nous  n’avons  pas  cherchés  ;  ces  figures  sont 
démonstratives  avant  tout,  et  ce  que  nous  avons 
surtout  visé,  c’est  l’exécution  rapide,  pratique  et  écono¬ 
mique,  toutes  choses  nécessaires  lorsqu’il  faut  produire 
un  travail  à  effet  destiné,  comme  l’affiche,  à  être 
apposé  sur  les  murs  et  vu  à  distance. 

Nous  voilà  bien  loin,  on  en  conviendra,  de  notre  pre¬ 
mier  début  et  du  découpage  d’une  lettre  faisant  défaut  dans 
une  police  de  caractères;  et  pourtant  nous  n’avons  pas 
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épuisé  la  série  des  services  rendus  par  la  scie  à  dé¬ 
couper  dans  une  imprimerie  typographique.  Deux  chapitres 
nous  restent  encore  à  développer  avant  cVaborder  la  con¬ 
clusion  ou  de  laisser  notre  plume  au  repos;  nous  le  faisons 
dans  la  seconde  p>artie  de  notre  ouvrage,  considérant 
comme  accomplie  cette  première  étape  s’appliquant  tout 
particulièrement  à  l’affiche  typographique. 
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DEUXIEME  PARTIE 
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LES  PASSE-PARTOUT 


Comme  emploi  journalier  de  la  scie  à  découper  dans 
une  petite  imprimerie  typographique  nous  signalons  la 
fabrication  des  passe-partout,  et  par  là  nous  obtenons 


encore  une  grande  éco¬ 
nomie  de  temps  sur  un 
travail  fait  à  l’aide  de 
filets  cintrés  ou  de 
cadrats. 


C ombien  de  fois 
n’est-il  pas  arrivé  à  un 
imprimeur  d’avoir  à 
exécuter  une  carte  en 
biais,  avec  cintres  ou 
lignes  horizontales; 
c’est  le  diable  à  faire 
tenir,  à  mettre  d’a¬ 
plomb,  alors  qu’en  un 


quart  d’heure  vous  pouvez  obtenir  un  passe-partout 
ou  des  cadrats  obliques  vous  économisant  une  heure 
de  travail  de  composition,  avec  l’assurance  que  les 
lignes  seront  régulières. 

La  première  planche  de  caisse  venue,  à  laquelle  on 
donne  un  coup  de  rabot,  est  bonne  à  confectionner 
tous  les  passe-partout  désirables.  Les  vides  intérieurs 
sont  garnis  avec  la 
composition,  et  l’im¬ 
primeur  ne  peut  plus 
maugréer  contre  le 
compositeur,  ce  qui  « 


arrive  toujours  lorsque  ce 
dernier  fournit  un  travail 
difficile  à  faire  tenir  dans 
la  forme.  Sans  compter 
que,  pour  certains  travaux 
encadrés,  le  compositeur 
ne  verra  plus  ses  filets 
se  disjoindre  au  serrage, 
emprisonnés  qu’ils  seront 
dans  la  garniture  de  bois, 
laquelle  remplace  avan¬ 
tageusement,  croyez-le,  le 
papier  mâché  si  en  hon¬ 
neur  en  certains  ateliers. 

Pour  les  petits  travaux,  tels  que  cartes  rondes,  ovales 
ou  triangulaires,  comme  en  emploient  les  Sociétés  de 
courses,  de  canotage  ou  de  vélocipédie,  l’avantage  de  ce 
système  est  que  du  même  coup,  à  l’aide  du  morceau 
enlevé,  vous  faites  des  cadrats  qui  vous  servent  à 
assujettir  votre  composition. 

Beaucoup  de  mai¬ 
sons  ont  aujourd’hui 
pris  l’habitude,  à 
l’approche  du  jour 
de  l’an,  d’offrir  des 
calendriers  à  leurs 
clients.  Ces  calen¬ 
driers,  tirés  en  litho¬ 
graphie,  ont  des 
blancs  ménagés  pour 
l’impression  des 
noms,  demeure  et 
spécialité  de  celui  qui 
les  offre.  Or,  la  diffi¬ 
culté  est  grande,  en 
typographie,  de  repé¬ 
rer  juste  le  texte  sur 
les  emplacements 
ménagés.  —  Vite  un 
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passe-partout  en  bois  blanc  et  la  situation  est  sauvée. 

Pour  ce  faire,  collez  une  épreuve  du  calendrier  sur 
votre  planche,  enlevez  les  blancs  dans  lesquels  vous 


introduirez  votre  com¬ 
position  et  vous  aurez, 
après  ce  travail,  un 
repérage  parfait  dans 
toutes  vos  lignes, 
qu’elles  soient  obliques 
ou  cintrées. 

Ci-contre  nous  don¬ 
nons  quelques  spéci¬ 
mens  des  passe-partout 
que  nous  avons  eu  à 
laire  et  que,  naturel¬ 
lement,  nous  avons 
conservés  comme  au¬ 
tant  de  formes  mises  en 
réserve  ;  c’est  un  maté¬ 
riel  ne  coûtant  rien  et 
qui  rend  service  à 
chaque  instant.  Prenons,  par  exemple,  le  travail  de 
notre  carte  franc-maçonnique  et  admettons  que  par  un 
tour  de  force  typographique,  à  l’aide  d’interlignes 
cintrées,  d’espaces,  de  cadrats  habilement  taillés  au 
coupoir  ou  à  la  lime,  un  compositeur  soit  arrivé  à 
produire  une  épreuve  d’une  parfaite  régularité  géomé¬ 
trique  ;  est-ce  trop  dire  qu'il  aura  passé  quatre  heures 
sur  ce  travail  ?  —  Avons-nous  l’assurance  que  le 

minerviste  auquel  il  confiera  son  travail  d’art  (?)  ne 
lui  déformera  ni  sa  circonférence  ni  son  triangle  ? 

—  Avec  un  passe-partout,  tracé  au  compas  sur  la 
planche  à  découper  toutes  les  formes  sont  rigoureusement 
justes  ;  le  découpage  n’a  pas  demandé  plus  d’une 
heure,  la  composition  une  heure  également  —  le  tout 
largement  compté  —  et  notre  petite  forme  a  pu  sans 
crainte  être  confiée  au  premier  imprimeur  venu  ;  elle 
a  pu  de  plus,  ê're  intercalée  dans  une  page  de  texte 
eu  imposée  en  débord  dans  une  garniture  de  marges, 
ainsi  que  nous  la  présentons  en  ces  pages. 

Un  exemple  encore,  au  triple  point  de  vue  économie, 
pratique  et  rapidité  :  Vous  avez  à  exécuter  une 
commande  de  cartons  de  tir  ;  le  modèle  qui  vous  est 
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présenté  est  fait  en  lithographie  et  vous  n’ètes  que 
typographe.  Vous  n’allez  pas  dire  à  votre  client  que 
vous  ne  pouvez  exécuter  son  travail,  d’autant  plus  que 


la  chose  lui  importe  peu  que  vous  livriez  de  la  «  type  »> 
ou  de  la  «  litho  »  ;  le  tout,  pour  lui,  c'est  d’avoir  des 

cartons  de  tir. 

Vous  avez  bien  vu  dans  certains  catalogues  de 
fondeurs  en  caractères  des  clichés  se  rapprochant  du 
modèle  à  exécuter  mais...  c’est  10  francs  au  minimum 


96  — 


et  si  nous  sommes  en  province,  bien  loin  du  fondeur 
c’est  la  correspondance,  l’envoi,  trois  jours  d’attente  et 
tous  leurs  ennuis.  Faites  un  passe-partout,  ce  sera 
l’affaire  d’une  heure  ;  une  lame  de  filet  de  cuivre 
prendra,  dans  chaque'  trait  de  scie,  la  place  de  la 
circonférence;  une  heure  après  vous  pouvez  tirer,  votre 
cliché  sera  payé  à  la  première  fourniture,  comptée 
même  a  un  prix  minime;  votre  client  sera  satisfait 
et...  vous  aussi  ! 
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LES  PLANS 


typographiques 

O  nos  J»  »»'"»*» 

rp  n  dre  une  petite  scie  a  Peclal 
imprimerie  typographique,  nous  devons  placer 
la  confection  ou  la  composition  des  plai 

îrrtr  s  ts.  «  »  -  «•  - 

Ail  assez  bien  rétribué  pour  l'imprimeur, 
travail  assez.  -  généralement,  recours  a 

0n  a’.  n°US  .  '  ’  Présente  ;  mais  nous  ne 

l'autographie  lorsque  ce  ca  t  ,.)0  et  que  nous 

devons  pas  oublier  que  nous  s  demander  à  un 

voulons  nous  suffire  à  nous-meme.  --  ^  presses. 

confrère  le  secours  de  ses  X 


Dans 
utilement 
l’on  veut 


être 


d’  utres  eas  également  ce  procédé  peut 
employé  tel  par  exemple  dans  un  journal  si 

indiquer’ l'emplacement  choisi  pour  une  revue 
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de  grandes  manœuvres,  une  rue  nouvelle  à  ouvrir,  etc.  ; 
pour  un  article  quelconque  enfin,  dans  le  compte-rendu 
d’un  fait  saillant  :  incendie,  crime  ou  accident,  rien  ne 
précise  mieux  l’endroit  qu’un  simple  croquis  en  deux 
traits  de  plume  et  la  chose  se  fait  en  quelques  coups 
de  scie,  dans  un  bout  planche  ;  les  typographes 
qui  nous  font  l'honneur  de  nous  lire,  peuvent  l’essayer 
eux-mêmes  ;  ils  seront  étonnés  du  résultat  : 

Décalquez  sur  une  planche  de  bois  blanc  le  plan 
à  faire  ;  faites  passer  la  scie  à  découper  (une  scie  à 
voie  donnant  un  trait  de  trois  points)  sur  toutes  vos 
lignes,  et  vous  voyez  d’ici  ce  qui  vous  reste  à  faire: 
introduire  dans  tous  vos  traits  de  scie  des  filets  de 
plomb  ou  cuivre  gras,  demi-gras,  maigres  ou  pointillés  — 
vous  aurez  une  composition  scrupuleusement  semblable 
au  plan  à  reproduire,  quels  que  soient  les  angles.  Et 
si  vous  avez  pris  soin  de  faire  vos  traits  de  scie  à  l’intérieur 
de  votre  planche,  c’est-à-dire  sans  en  faire  déborder  un 
seul  extérieurement,  vous  aurez  une  forme  tenant 
d’elle-mème. 
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Les  lignes  à  ajouter,  les  lettres  de  renvoi  et  tout  le 
texte,  cela  va  sans  dire,  seront  disposés  à  leur  place 
dans  les  passe-partout  ménagés  à  cet  effet. 

Si  le  travail  à  produire  est  appelé  à  tirer  à  nouveau 
et  que  la  forme  doive  être  mise  en  réserve,  nous 
recommanderons  de  prendre,  comme  bois  à  découper, 
deux  planchettes  de  hêtre,  de  platane  ou  de  grisard 
de  huit  à  neuf  millimètres  d’épaisseur  et  de  les  coller 
Tune  sur  l’autre  à  la  presse,  fil  du  bois  contrarié.  De 
cette  façon  vous  aurez  un  bois  qui  ne  se  voilera  pas 
après  tirage  et  les  moreaux  de  découpage,  si  petits 
soient-ils,  ne  se  fendront  pas  lorsque  vous  introduirez 
vos  filets  dans  les  traits  de  scie. 

Enfin,  si  dans  un  lotissement  de  terrain  pour  une 


affiche,  certaines  parties  doivent  être  mises  en  couleurs, 
on  procédera  comme  nous  l’avons  déjà  indiqué  précé¬ 
demment  :  Lorsque  la  forme  est  serrée,  tirer  une 


£ 
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épreuve  fortement  encrée,  la  décalquer  par  report  sur 
une  planchette  bien  lisse,  faire  des  découpages  et 
monter  enfin  ceux-ci  sur  un  bois  de  support. 

Par  les  quelques  spécimens  que  nous  donnons 
ci-contre  et  qui  non-seulement  ont  été  obtenus  par  ce 
moyen,  mais  ont  été  tirés  sur  la  composition  même, 
sans  le  secours  du  clichage,  nous  aurons,  croyons-nous, 
assez  démontré  le  côté  pratique  du  procédé.  Nous 
aurions  pu  établir  un  plan  de  grandes  dimensions,  ce 
n’était  nullement  un  tour  de  force;  ce  que  nous  avons 
surtout  tenu  à  prouver,  c’est  le  moyen  rapide  et 
économique  d’exécution,  c’est  la  reproduction  de  plans 
à  angles  de  toutes  ouvertures,  ce  que  chacun  peut 
faire  maintenant  sans  difffculté.  Aussi  à  tous  les 
typographes  disons-nous  avec  la  plus  entière  assurance  : 
essayez  et  vous  réussirez  ! 
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CONCLUSION 

• - - - 


Nous  avons  dit,  en  tète  de  cette  modeste  brochure , 
que  nous  présentions  à  la  corporation  typographique 
une  étude  approfondie  du  découpage  et  de  ses  appli¬ 
cations  pratiques  ;  )ious  avons  insisté  sur  ce  point  que 
tout  ce  qui  était  exposé  ici,  Vêtait  ci  la  fois  d'une 
façon  théorique  et  d'une  façon  démonstrative,  et  nous 
n’avons  pas  ménagé,  croyons-nous,  les  exemples  à 
l'appui  de  nos  affirmations. 

Ce  fut  à  la  suite  de  V Exposition  internationale  du 
Livre  —  qui  eût  lieu  en  1894,  au  Palais  de  V Industrie  — 
que  nous  nous  décidâmes  à  publier  cette  brochure,  à 

dévoiler  à  nos  confrères  ty  pographes,  des  secrets . 

que  nous  avions  déjà  divulgués  dans  plusieurs  journaux 
techniques,  «  secrets  »  que  nous  mettions  en .  pratique 
depuis  longues  années  déjà  dans  notre  imprimerie, 
avec  le  concours  d’un  personnel  qui,  suivant  notre 
exemple,  les  divulguait,  à  son  tour,  à  tous  les  compa¬ 
gnons  de  passage. 

Au  mois  d'aoiit  1894,  V Ecole  professionnelle  Estienne 
nous  fit,  avec  ses  Directeur,  jirofesseurs  et  élèves 
sortants,  l'honneur  d  une  visite  et,  dans  une  sorte  de 
conférence  démonstrative,  en  une  heure,  nous  fabri¬ 
quâmes,  sous  les  yeux  de  tous,  quelques  types  qui 
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sont ,  à  l'heure  actuelle,  conserves  à  l'atelier  typogra¬ 
phique  de  l'Ecole  Estienne. 

A  l  Exposition  du  Livre,  oii  nous  avions  garni  un 
panneau  mural  de  quarante  mètres  superficiels  nous 
avons  expose  non  seulement  des  affiches  typographiques 
obtenues  à  l'aide  du  bois  découpé,  mais  aussi  tous  les 
bois  ayant  servi  aux  tirages,  et  ce  fut  jiour  nous 
une  satisfaction  bien  légitime  de  voir  notre  exposition 
arrêter  tous  les  jirofessionnels  qui  trouvaient  là,  nous 
ont-ils  dit,  du  nouveau  plein  d'intérêt  pour  eux. 

Le  Jury  spécial  de  1  Exposition  du  J. ivre  a,  de 
son  côté,  voulu  recommander  le  procédé  ci  la  corpora¬ 
tion.  typographique  ;  et  c'est  alors  qu'il  nous  accorda 
non  pas  une  mention  honorable,  ni  une  médaille  clc 
bronze  ;  mais  une  Médaille  d’Argent,  indiquant  assez 
clairement  par  cette  distinction  ce  quil  y  avait  d’utile, 
de  pratique  et  de  simple  dans  l'apjjlication  du  décou¬ 
page  en  typographie. 

Nous  ncivons  pas  voulu  en  rester  Ici  sur  nos 
lauriers  ;  notre  but  n'était  pas  rempli  selon  nous,  car 
ce  que  nous  voulions  surtout,  c’était  indiquer  ci  tous 
quels  étaient  nos  moyens  cl' exécution  et  c’est  alors  c/ue 
prenant  tour  à  tour  la  plume,  le  crayon  et  la  scie 
à  pédale,  nous  avons  écrit,  tracé  et  découpé  toutes  ces 
pages,  nous  aidant,  nous  L'avons  déjà  dit,  d'un  jeune 
apprenti  qui  nous  a  débité  et  monté  jusqu'aux  clichés 
les  plus  délicats  de  ces  dernières  pages,  affirmant  ainsi 
qu’avec  un  peu  de  goût  et  d' habilité  il  était  aisé 
à  tous  d’arriver  au  meilleur  résultat. 

Nous  aurions  pu  multiplier  les  exemples,  donner 
vingt,  trente  jiages  de  croquis,  pris  à  droite  et  à 
gauche,  imprimer  cette  brochure  sur  papier  très  fort 
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et  faire  un  ouvrage  volumineux  qui  aurait  atteint  un 
prix  cle  vente  élevé  ;  tel  n’a  pas  été  notre  but  :  nous 
avons  voulu,  au  contraire,  tout  exposer  en  très  peu  de 
pages;  nous  avons  pensé  que  le  plus  sûr  moyen 
de  mettre  un  livre  à  la  portée  de  tous,  c'était  de 
le  faire  entrer  à  l’atelier,  de  le  mettre  cl  la  fois  entre 
les  mains  du  compositeur  et  sur  le  bureau  ou  dans 
la  bibliothèque  du  maître  imprimeur.  Puissions-nous 
avoir  rempli  notre  but  et.  voir  nos  confrères  typographes 
mettre  à  profit  un  procédé  qui,  depuis  de  longues 
années  déjà,  nous  a  rendu  de  multiples  services  ;  ce 
sera  j)our  nous  le  grand  bénéfice  que  nous  aurons 
retiré  de  cet  ouvrage  :  la  satisfaction  d'avoir  été  utile 
à  la  corporation  typographique,  cette  phalange  de 
travailleurs  qui  ne  sait  ])as  rester  indifférente  à  tout 
ce  qui  se  produit  autour  d'elle,  touchant  la  production 
artistique  industrielle. 


S.  BEAUMONT . 
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